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Le fait d'insérer tel ou tel document ne 
prouve pas nécessairement que nous en approu­
vons tous les termes. Chaque document est 
publié dans la perspective que, considéré dans 
son ensemble, il nous paraît digne d'intérêt, et 
susceptible de nous mener vers la vérité, qui 
reste notre but et notre idéal et que nous 
recherchons sans parti pris. 

Les documents insérés le sont donc sous la 
responsabilité de leurs auteurs. 

Nos articles, photos, dessins, sont proté­
gés par la loi de 1957 sur la Propriété litté­
-raire et artistique. En conséquence, toute 
reproduction, même partieLle, est rigoureu­
sement interdite sans autorisation. 
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Une première sé r i e  d e  20 photog raph i es est d i spo­
n i b l e  ; il s'ag it  d 'i l l ustrat ions ti rées d e  LDLN compre­
nant : obj ets a u  sol ,  obj ets en vol ,  traces, portra it  
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PREN EZ NOTE 

POU R CEUX OUI Y SONT ABONNES, 

LES (( PAG ES SUPPLEMENTAI RES ,, 

SONT INSEREES UN NUME RO SU R 

DEUX (DANS CHAQUE NUME RO PAIR 

DE LA R EVU E). 

LUMIÈRES 
DANS LA NUIT 
(GROUPEMENT I NTERNATIONAl 
DE R ECHERCHES) 

L'ESPRIT 
Il était une fois, des lettres, toutes seulettes 

dans le grand alphabet. Drapées de leur person­
nalité, elles erraient, désemparées. Le petit i ne 
savait où se mettre, le grand P saluait au pas­
sage le grand 8 rebondi, le petit s cherchait sa 
place, l'Y grec se sentait étranger, c'était un vrai 
marasme. Un souffle passa soudain, le grand R 
sonna le rassemblement, le grand G en appela au 
groupement, des mots se formèrent, puis des 
phrases, naissent la prose et puis la poésie, la 
dialectique aussi, le colloque passe, la vie éclate. 
Les lettres isolées retrouvent avec les autres tou­
te leur personnalité, obéissant aux règles de la 
syntaxe, leur importance est décuplée et leur va­
leur amplifiée. Seules elles étaient impuissantes, 
ensemble tout leur est permis, et c'est cela une 
image de l'action collective. 

L'union fait la force, tout le monde le sait, 
beaucoup le disent, mais qui l'applique? 

Il s'est avéré, et tous ceux qui s'intéressent 
au problème des MOC le savent, que la recher­
che est une longue marche, et pas seulement 
dans un domaine particulier, mais dans toutes les 
directions, nécessitant de multiples démarches, 
des travaux innombrables, demandant le con­
cours de tous, à tous les niveaux. 

Il n'y a pas de génie qui est capable de résou­
dre tout seul ce problème, et si un génie devait 
se manifester je souhaiterais que celui-ci soit 
capable de faire comprendre à tous ceux qui cher­
chent de par le monde, que la communication est 
nécessaire, qu'une action commune est indispen­
sable, que des objectifs communs doivent être 
définis. 

De même qu'il n'existe aucun génie qui soit 
capable d'apporter une solution au plus grand 
mystère de notre temps, il n'y a pas non plus 
de groupe qui en soit capable, et de cela il faut 
être convaincu. La valeur ou le niveau d'un 
groupe ne se situe pas dans l'auto-satisfaction 
de son esprit particulier, mais dans sa capacité 
de s'intégrer dans une action commune. La re­
cherche est une longue marche ... 

Combien de ces groupes naissent chaque jour 
dans le monde qui, découvrant la réalité du phé­
nomène, partent à sa conquête sans en avoir 
pris la mesure, refont les mêmes démarches que 
leurs prédécesseurs, s'essouflent et perdent 
pied, en dépensant une énergie débordante et dé­
sordonnée. Mieux dirigées, plus judicieusement 
utilisées, ces énergies d'appoint auraient été ca­
pitales alors qu'elfes se sont en vain dissipées. 

La recherche ressemble à une voiture que 
l'on pousse, ou que l'on tire, sur une route dont 
on ne connaÎt pas l'issue. Chacun est libre de 
supputer le lieu où elle aboutira, c'est ça l'indé-
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COLLECTIF 
pendance et la liberté, mais pour connaÎtre ce 
lieu il faut faire avancer la voiture, et pour cela 
l'effort de tous est nécessaire, et dans le même 
sens. C'est cela l'esprit collectif. 

J'admirais hier trois splendides photos d'un 
corps lumineux traversant le ciel de Mont-de­
Marsan, prises par le jeune Patrice Gueudelot. 
C'est une splendide réussite, autant sur le plan 
technique que sur celui de l'intérêt. Je pensais ... 
si ce soir-là, à la même heure, de très nombreux 
autres amateurs avaient photographié le ciel, nous 
aurions en notre possession un document d'une 
valeur inestimable, plein d'enseignements. C'est 
cela le travail collectif, et c'est l'esprit RESUFO . 
Si .. . 

Notre ami Vauze/le, dans son courrier, parlait 
de ses travaux qui avancent inlassablement, et 
c'était merveilleux d'apprendre cette progression. 
Et je pensais ... si seulement le nombre de co­
deurs était multiplié par dix, combien ces tra­
vaux avanceraient plus vite ! C'est cela le tra­
vail collectif, et c'est l'esprit FIDUFO. Si . . .  

Mme Gueudelot, archiviste active et infatiga­
ble, ne cesse d'adresser les fiches d'informa­
tions qui lui parviennent de partout. Leur volume 
devient considérable et certaines régions sem­
blent déjà entièrement prospectées par nos col­
laborateurs, d'autres, cependant, ne répondent pas 
à l'appel. Et je pensais . . .  si chacun voulait se don­
ner la peine d'éplucher soigneusement les archi­
ves de sa feuille locale, quel merveilleux instru­
ment de travail n'aurions nous pas en quelques 
mois. C'est cela avoir l'esprit collectif. Si ... 

Oh ! je sais, ce sont apparemment des tâches 
qui peuvent paraÎtre modestes, elles sont obscu­
res, ne paraissant pas à la une des quotidiens, 
sans gloire aussi. Elles ne procurent que la satis­
faction intérieure d'œuvrer pour la communauté. 
Mais en vérité, c'est la seule issue qui nous soit 
offerte si nous voulons progresser. C'est avec de 
telles actions, parfois très modestes, mais mille 
fois répétées, qu'une œuvre durable voit le ;our. 
If n'y a pas d'autre génie que le travail collectif. 

Aucun génie n'aurait pu bâtir tout seul nos ca­
thédrales, et dans notre entreprise il y a une pla­
ce pour chacun dans la recherche, une place où 
sa personnalité est respectée, et son indépen­
dance aussi. Chacun peut y œuvrer selon ses pos­
sibilités, ses préférences, le temps dont il dis­
pose. 

C'est par l'action que passe l'esprit collectif, 
que chacun réfléchisse à ces propos, qu'il voit 
s'il fait tout ce qu'il peut, en accord avec ce 
qu'il pense, ou ce qu'il dit, ou ce qu'il attend des 
autres. 

F. LAGARDE 

ATTENTION : CE NUMERO EST COMMUN AUX MOIS DE JUIN ET JUI LLET. 

LE PROCHAIN NUMERO (AOUT-SEPTEMB R E) PARAIT RA DEBUT AOUT. 
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Mon hypothèse Martienne 
par Antonio RIBERA 

" Une techno log i e  supér ieure ne pourra pas se 
d isti nguer de l a  mag ie .  '' 

Arthur C. Clarke 

Je me fa is  un devo i r  de préven i r  le lecteu r  : 
cet artic le  ne rempl i t aucune des cond it ions que 
doit  rempl i r  un  art ic le  sér ieux ,  documenté et 
sci entif i que .  Il ne s 'accompagne pas d 'apparat 
cr it ique ,  ni de notes ,  ni de références b i b l i og ra­
ph iques,  ni pratiquement de r ien .  I l  a été réd igé 
dans un  pet it  co i n  perdu dans le nord de 1 'Espa­
gne,  presque avec la seule compagn i e  de vaches ,  
ch iens et  pou les ,  et  même sans u n  mauva i s  exem­
pla i re de Les Humanoïdes à décort iquer .  L 'hypo­
thèse que j 'y expose,  enf in ,  est d 'une décevante 
banal i té : e l l e  est une '' hypo-thèse "• c 'est-à-d i re ,  
qu 'el le  n 'arr ive pas à thèse : e lle est une " sub-thè­
se "· Les extra-terrestres que j 'y fa i s  i nterven i r , 
au l ieu de ven i r  nous i l l u m i ner, nous réd i me r  ou 
nous i ntég rer  dans la Fédérat ion Ga lacti que ,  v ien­
nent seu l ement chercher . . .  des pommes de terre ! 

Justement peu de jours avant de réd iger  cet 
artic l e  j 'ava is  assi sté à Santander à une réun ion  
très i l lustrée ,  à un  salon cosmo-ufo log ique où l 'on 
exposait  des théor ies grand ioses et sa is i ssantes : 
les I nte ll igences qu i  venaient nous rendre v is ite 
procédaient du centre même de l a  Ga l ax ie  ; j 'a i  
ass isté , sa is i  de stupeur ,  à des  combats cosmi­
ques entre les forces de l a  Lumière et cel les des 
Ténèbres ; notre espèce éta it  en réal ité le résultat 
d 'une mutation  déclenchée par des mystér ieux 
Se igneurs de l 'Espace . Aux côtés de s i  hautes pens­
sées , ma très modeste hypothèse,  basée nonobs­
tant sur  des fa i ts ,  joua it  l e  rôle de parent pauvre. 
Comment a i-je osé 1 'exposer? Je ne l e  sa is  pas,  
mais l a  honte me prenait ,  quant je  senta is  posés 
sur moi les regards i ndu lgents des i ntel l i gences 
supér ieures qui m 'entoura ient.  Que l l e  bana l i té ! 
Amener mes extra-te rrestres d 'u n  co i n  s i tué à 
quelques m inutes-lum ière,  dans notre propre sys­
tème sola i re ! Les fa i re ven i r  de s i  près,  au l i eu 
de cho i s i r  comme point d 'or ig ine Epsilon Er ida n i ,  
Tau Ceti ( j a  veux d i re u n e  des planètes qui tour­
nent autou r d 'une de ces éto iles) , ou quelque au­
tre poi nt plus " à la mode ,, même de  notre prop re 
planète, comme l e  veut John Kee l ,  en rejetant 
pour démodée 1 'hypothèse extra-terrestre ! Déce­
vant,  quand même ! Enfi n ,  j 'a i  eu la sensation de 
me c?uvr i r  du p l us épouvantab le  des r id icu les .  

Ma is  allons aux  fa i ts .  I ls se  trouvent tous dans 
les l ivres,  comme d i ra it  mon ami  A imé M iche l .  
Tout le monde peut s'amuser honnêtement avec 
le petit casse-tête ch i no is que je vous propose ,  
comp lètement i noffens i f  d 'a i l l eu rs ,  et pas  ch ino is ,  
j 'en  su is  conva incu . Le  puzz le  se compose des  
p ièces su ivantes ,  que chacun peut  essayer de met­
tre en p lace,  comme je l 'a i  fait moi-même : 
1 - Les atterr issages (ce que Va l l ée appell e  

" cas  Type-1 , ) . 

2 - Les empreintes très particulières lai ssées 
dans que lques-uns de ces atterr issages. 

3 - Le l ieu (auss i  très particu l i er)  où ces em­
prei ntes appar-a�sent. 

4 - Le d i scuté cyc le  b ienna l  ou " mart ien » ,  et 
5 - Le cas américa i n  de Gary Wi l cox. 
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Avec toutes ces p ièces en mai n ,  on peut com­
mencer le jeu ,  avec l 'a ide d 'un  peu d ' i magi nat ion 
( étrange facu l té ,  i nconnue de nombreux sci enti­
f iques ) .  

Dans l e  l ivre ,  que j e  ne peux pas consu l ter 
ic i , Les Humanoïdes, Jacques Vallée pub l i e  son 
étude,  devenue class ique,  sur  deux cents atter­
r issages enregi strés pendant la " vague " fran­
ça ise de 1 954 . Cet extraord i na i re trava i l  lu i a 
perm is  de trouver quelques constantes : l a  ,, l o i  
hora i re " ( dont  l e  même Vallée et Bal lester O lmos 
ont vé r if ié par la su ite qu 'e l l e  s 'appliqua it  aussi  
aux atterrissages i bér iques qu ' i l s  ont rassemb lés 
et ana lysés à l 'ord i nateur ,  remarquab le  trava i l  
publ ié dans LDLN ) ; la '' loi de la d i str ibut ion 
géographique ,, (qu i  se vér i f ie  aussi  en Espagne 
et nous donne une prépondérance des zones ru ra­
les  sur  les zones urba ines)  ; le spectre , aussi  
rura l ,  de l a  major ité des témoins ,  et, fast but not 
/east, les tra its constants s igna lés par les  té­
moins : un e ll i psoïde de révo l ut ion de 5 rn pour 
1' .. appare i l  "· 

Passons mai ntenant aux emprei ntes . Dans 
une sér ie d 'atte rri ssages (qui ne représentent 
probablement qu 'une fa ib le  fraction de ceux qu i  
se sont  produ its un  peu partout dans l e  monde 
et qu i  ava ient les  mêmes caractér ist iques) , 1 'ob­
jet a l a i ssé des emprei ntes qu i ,  grosso modo, 
cons ista ient généralement en un trou centra l ,  d 'où 
parta ient quelques tunne ls  ou ,, taup in ières " 
(p resque toujours au nombre de c inq )  à fleu r  du 
sol ,  qu i  b i fu rqua ient à leur  extrémité, pour former 
deux taup in i è res p lus  m inces i nc l inées de  30° par 
rapport à l 'hor izonta le .  C 'est le cas de Mar l iens 
en France , Moron de l a  Frontera en Espagne ,  pro­
bablement aussi  à Char lton (Ang l eterre ) , à Valen­
sole et, tout récemment, dans l es deux nouveaux 
" Marl iens " frança is  : Mareu i l  et Monta l l e ry .  

Dans le  cas espagnol de Matadepera , p rès de 
Barcelone; la sonde-carott ière pour l a  cue i l l ette 
d 'échantil lons (car ,  à mon avis ,  c 'est dans chaque 
cas ce genre d 'appare i l  qui a la i ssé ces traces 
étranges) , sembla it  être d 'un  autre type , car les 
traces la i ssées sont deux taupi n i ères para l lè les 
avec des ram if ications l atéra les ,  au côté d ro i t  
toujours .  Ma is ,  cette fo i s ,  un  témoin  a vu l 'objet : 
i l  s 'ag i ssait  d 'un  '' ovoïde " c lass ique .  

Passons mai ntenant au l i eu où ces traces ap­
para issent.  Il s 'ag it  toujours de champs de cultu­
re : un champ de pommes de terre à Charlton ,  
un  champ de tournesols à Moron de l a  Frontera , 
l e  fameux champ de l avande de M .  Masse à Va len· 
so le ,  etc .. . A Matadepera , i l  paraît que le terra i n  
éta i t  en jachère. 

Etant donné que cet art ic le  ne possède pas la 
moi ndre r igueur sc ient if ique,  je  me rends compte 
mai ntenant qu 'à ma l i ste de p ièces essenti e l l es i l  
e n  manque deux d e  très g rande importance , qu'on 
peut mettre entre l a  3° et la 4e , s i  mes l ecteurs 
ont eu la pati ence de me su ivre jusque l à  sans 
m 'envoyer promener ou s 'en a l l er eux-mêmes li re 
que lque ouvrage de John Kee l ,  dans leque l  cet 
auteu r  expose des théories beaucoup p lus  " fash io­
nab les " ( ma is  mo ins  prouvées) que les mien-

nes , ou Mondes en collision de Ve l i kovsky, ou l e  
dernier  livre de Charroux, pâture b i en  mei l l eure 
pou r  l ' imag i nation .  

Ma is ,  pou r reven ir  à ma modeste hypothèse, 
on pourrait appeler ces deux p ièces qui man­
qua ient à mon puzz l e  " les  occupants " et '' cueil­
lette d'échantil lons de f lore et m i néraux "· 

Les " occupants "· Ceux-ci '' correspondent » 

aussi à un type presque constant : i l s  sont l 'huma­
noïde c lass ique de tête vo l u m i neuse et à grands 
yeux,  décrit par des m ill i e rs de  témoins  de toute l a  
planète . Je  pense que l a  confus ion dans  la  typo­
logie ,  " démontrée " par des études comme cel le  
de Jader U .  Pere i ra ,  n 'est qu'apparente; c'est-à­
d i re que cette d iversité de types pourra i t  être 
ramenée à tro is  ou quatre types fondamentaux. 
La cause de cette hétérogénéité est ce que j 'ap­
pel l erai le " facteu r  témoi n  " : les  êtres et l es 
objets sont vus dans des c i rconstances pl utôt pré­
cai res ,  du rant très peu de temps, de nu i t  le p l us 
souvent, par des témo ins qu i  ne savent rien sur 
eux et leurs motivat ions .  Ce qu i  est étonnant 
c 'est, qu 'après ce la ,  on ait p resque pu esqu i sser 
le portra it  " robot '' de l 'humanoïde (ce qui dé­
montre qu ' i l  exi ste be l  et b ien ) . 

En ce qu i  concerne l a  cuei l l ette d 'échant i l lons ,  
nous la  trouvons auss i  un  peu partout dans l e  
monde . Je  me souviens que ,  que lque part dans 
Passeoort to Magonia de Val lée (que je  viens de 
tradu i re en  espagnol) , l 'auteur s igna le des centai­
nes de cas de cue i l l ette d 'échantil lons par des 
nains en Amérique du Sud. Mais ce la se fait 
aussi a i l l eurs (à Valenso le ,  par exemple ,  l es na ins  
arracha ient l a  l avande de M .  Masse,  au g rand 
désespo i r  de celui -c i ) .  

Passons mai ntenant au controversé cyc le  b i en­
na l .  Je d i s  controversé car que l ques chercheurs 
l 'acceptent,  d 'autres non ,  et. enfi n ,  i l  y en a qu i  
n 'ont pas  d 'op i n ion .  On sa it  qu ' i l fut  découvert 
en 1954 par l e  Ga l i c ien  Oscar Rey Brea, su ivi à 
peu de d i stance par Eduardo Buelta .  Aimé M iche l ,  
Jacques Val lée e t  d 'autres '' échappés " du pe lo­
ton généra l .  Ma is  le ma illot jaune apparti ent en 
justice à Rey Brea .  I l  semble b ien  que l e  fameux 
cycle s 'est accomp l i  très ponctue l l ement pendant 
les premières pér iodes de 26 mois ,  à part i r  de 
1 947.  Des g randes vagues y ont correspondu ( la 
frança ise de 1 954 ; l 'espagno le  de 1 950, que j'ai 
découverte , l a  mond ia l e  de 1 965 , etc . . .  ) .  Après , 
en 1 968 , l e  cyc le  parut se rompre , b ien  que ,  pen­
dant l 'été de 1 97 1 , i l  y a i t  eu à nouveau une 
" m i n i-vague " en Allemagne et Yougos l avie ,  
correspondant aussi  au '' cyc l e  mart ien " ·  Les 
remarquab les travaux de Saunders sur  le phéno­
mène '' vague » n 'ont pas démenti ce la ,  b ien  qu ' i l  
ne l 'a i t  pas  c ité ( je veux d i re l a  corrélation Mars­
Objets Volants Non Ident if iés ) . L 'ana lyse de la 
vague espagno le de 1 968- 1 969, fa i te par Fé l ix 
Ares et David Lapez, donne par contre le '' cyc le  
mart ien » comme une '' poss i b i l i té à é l im i ner tota­
lement ». 

Quo iqu ' il en so it, l e  " cyc le  b i ennal » semble 
être une autre des constantes qu i  t i ennent (ou 
qu i  ont tenu ) , avec l 'effet E M  et l es constantes 
découvertes par Va l lée et vérif i ées en Esoagne 
par notre jeune chercheur V icente-Juan Ball es­
ter O lmos,  de Valence. 

Et, mai ntenant, on arr ive tr iompha lement à ce 
qu i  do it  être l a  culm i nation et l a  c l ef de  toute 
la dev inette : l e  cas amér ica i n  de Gary Wi lcox, 
le jeune fermier  de Tiogq CitY ( Etat de New-York) . 
Si ma mémo i re ne me trompe pas,  ce cas eut 
l i eu le mati n du 24 avril 1 964 , peu d 'heures avant 
le fameux cas de Socorro , au  Nouveau M exique ,  
qu i  eut pour protagon iste le  policier Lonn ie  Zamo­
ra . Je me souviens que ,  me trouvant dans l a  
cap itale du Mexique avec l e  Dr  J .  A l l en  Hynek 
( nous avions été i nvités , tous les  deux, par la 
Télév is ion mexica ine ) , je l u i  f is  remarquer que 
ces deux cas ne furent pas seulement presque 
s imu ltanés dans l e  temps,  mais encore dans l a  
forme,  p a r  le  type d 'appare i l  ( ovoïde )  e t  ce l l e  
des occupants (des petits humanoïdes revêtant 
des combi na isons b lanches ) . Hynek,  qu i  ava it 
étud ié  à fond l e  cas de Socorro, resta très i m­
press ionné et i l  m 'avoua,  avec une grande hon­
nêteté sc ientif i que ,  qu ' i l  ne s 'en éta i t  pas rendu 
compte . 

Le cas de Gary Wi lcox se trouve exposé en 
déta il dans Les Humanoïdes et dans p l us ieurs 
ouvrages sur  l es " soucoupes vo l antes "• objets 
qu 'à la l um ière des faits on  devra i t  p l utôt appe l er 
" œufs vo lants "· Car c 'est b ien  l 'œuf qu i  vo l e ,  
pas l a  soucoupe.  L a  " soucoupe » n 'est p l u s  à l a  
mode : e lle semb le  surc l assée p a r  l 'œuf. Je  n e  
vai s  donc pas répéter l 'h i sto i re de Gary Wi lcox 
et de ses deux humanoïdes vêtus de b lanc .  Ce lu i  
qu i  veut l a  connaître peut consu lter les  sou rces 
c itées,  comme d i sent l es savants dans les artic l es 
comme i l  faut. Ce qu i  nous i mporte ic i , c 'est que 
Gary Wi lcox s 'est entreten u  avec ,, eux » ,  par 
té l épath ie  ou non .  Je  va i s  répéter l 'essentie l  de  
ce  qu ' i l s  l u i  ont  d i t: qu ' i l s  venaient de l a  p lanète 
que nous appelons " Mars " ; qu ' i l s  ne pouva ient 
fa i re le voyage i nterp l anéta i re que tous l es deux 
ans ; et qu ' i ls créa ient par synthèse l eu rs a l iments 
à parti r de leur atmosphère, ma is  que ,  chez eux, 
les  cond it ions ayant changé, ce la  n 'éta i t  p l us pos­
s ible et i l s  venaient chez nous pour étud ier  nos 
méthodes de cultu re et nos végétaux, pour es­
sayer de les adapter à 1 'envi ronnement de l eu r  
planète , dont les  condit ions éta ient devenues très 
préca i res .  

Je  pense que c 'est dans UFO Percipients, un  
numéro spéc ia l  de l a  FSR ang la ise ,  que l e  Dr  
Schwarz, d i st ingué psycho logue amér ica i n ,  étud ie  
l a  personna l i té de Gary Wilcox , et ,  après avo ir  
adm is  que l e  garçon n 'a  pas menti , i l  d i t  que son 
n iveau cu l ture l est p l utôt bas , comme i l  convient 
à un  jeune agr icu lteur  amér ica i n ,  et qu ' i l  ne l it 
que des magazi nes .  B i en que l a  vers ion améri­
caine du l ivre d 'A imé M i che l  Mystérieux Objets 
Volants, appe lée outre-mer  Flying Saucers and 
the Straight-Line Mystery, éta i t  déjà parue ,  i l  éta i t  
absolument impossible qu 'un  jeune  homme de  
24  ans ,  avec l 'éducat ion rura le  de Wi l cox, connût 
une chose aussi abstra ite et étrangère à ses i nté­
rêts i mméd iats comme le " cyc le  b ienna l ,  ou 
mart ien "· D 'où i l  nous faut accepter que : 

a) l 'observation ,  renforcée par ce l l e  de Socor­
ro du même jour, fut authent ique,  et 

b)  que Gary Wilcox , en effet, a commun iqué 
avec l es occupants de l 'OVN I ,  et que ceux-c i l u i  
ont transmis l e s  i nformations c i tées.  
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Aimé M ichel s 'écr ierait ic i  que tout cela est 
de la tromper ie ; que l es entités qui font évo l uer  
les OVN is  s 'appliquent à nous  donner  de faux 
rense ignements afi n  de nous égarer et de nous 
fa i re tomber dans des p ièges. Ma is  M ichel  a parlé 
aussi  de l'" ultrahuma i n  " et de la '' pensée cos­
mique "• i ncompréhens i bles par défi n i t ion .  Et les 
idées de tromper ie ,  mensonge, etc . . .  , ne sera ient­
elles donc pas trop '' humaines " ? L ' interpréta­
t ion " paranoïaque " de M ichel  r i sque de fai re des 
paranoïaques de ceux qui veulent l'appl iquer en 
premier li eu .  Car c 'est absurde de fa i re des an­
nées-lum ière de voyage seulement pou r  ven i r  
nous jouer des tou rs . . .  M a i s  Kee l et alia (c 'est l a  
mode actuelle ) rejettent l 'hypothèse E T  (s i  chère 
au feu professeur Macdonald ) , pour fai re ven i r  
les OVN is  d 'un ivers para l lè les ,  de Magon i a  o u  d e  
n ' importe o ù ,  sauf d e  l 'Espace . M o n  hypothèse,  
cependant,  EXPLIQUE TOUT, ou presque ,  sans né­
cess ité de fa i re i nterven i r des années-lumière,  et 
donne une MOTIVATION concrète aux v is ites.  
E l le est enfi n d 'accord avec les FAITS connus .  
En  ce qu i  concerne l e  fameux '' non-contact ''• 

mes humanoïdes rejettent l e  contact, car i l s  ne 
sont  i ntéressés que par notre p lanète , et non 
par l'espèce de bi pèdes supér ieurs qu i  s 'en  est 
constituée la propri été exclus ive .  

Les données que  l es Mar i ners amér ica i ns nous 
ont envoyé par té lémétr ie de l a  planète Mars 
n 'ont pas résolu le problème de son habitab i l i té .  
Hypothèse sur  hypothèse : Mars sera it  une pla­
nète très v ie i lle, actuellement dans une pér iode 
sèche de sa v ie cosmique ,  où une espèce d 'êtres 
i nte ll igents , humanoïdes ,  très pet its ,  à l 'encéphal e  
très déve loppé , plus évolués que nous,  m a i s  pas 
trop,  lutte pou r y survivre, car les cond it ions du 
m i l ieu  deviennent chaque jour p lus  r igoureuses.  
Ils explorent depuis des ann�s sa bel le  vo i s i ne 
de l 'espace , l a  tro is ième planète , un astre b l euté 
qu i  a une exubérance de formes de vi e végétale . 
Leu rs prem iers voyages se sont fa i ts quand l es 
deux astres se trouva ient en opposition ( par  des 
ra isons d 'économie un iverselle) ; ce la  expl iquera it  
l e  cyc le  de 26 mois ; après ,  i ls  ont bât i  des bases 
permanentes dans la Lune ou dans les fonds des 
mers terr iennes ,  et cela exp l i quera i t  l 'apparent 
écroulement du cycle b iennal. Cela , évidemment, 
n 'expliquerait pas les OVN is dans le Passé .  Ma is  
i l  pourra i t  s 'ag i r  d 'autres extra-terrestres . . .  

Sur  cette be lle p l anète, ses  techn ic i ens y mè­
nent une étude botan ique pour essayer d 'adapter 
des espèces te rr iennes chez eux. A 1 'approche de 
l 'homme, i l s s 'enfu ient ou ,  s i  l 'homme est trop 
près d 'eux,  i ls le '' paralysent , ( sans le tuer, i l  
faut le remarquer e n  l eu r  faveur ) . 

Bon, vo i là ma banale et décevante '' hypothè­
se mart ienne " ·  Mais  la Science,  cette dame s i  
respectable , marche avec d e s  béqu i l les qu i  s 'ap­
pel lent des hypothèses . Quand ell e  trouve des 
béqu i lles mei l leures,  e l l e  rejette les v ie i l l es .  J 'es­
père qu 'un jour  que lqu 'u n  pou rra donner à Dame 
Science des béqu il les me i l leures que l es m iennes 
pour expl iquer  les OVN is .  

En ce qu i  concerne l eu rs zinzins, qu i  sont be l 
et b ien des mach i nes ou des super-mach i nes ,  s i  
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vous voulez (pas des formes d 'énerg i e  transmo­
gr i f iées,  à la Keel) , je renvo ie  l e  lecteu r  à l a  c i ta­
t ion de C la rke , m i se en tête de cet art ic le .  I l  
faudrait  reviser toute notre conception d e  •• ma­
ch ine ''· Mais  ça sera i t  toute une autre h isto i re ,  
pour laquell e  nous n e  d isposons n i  du temps n i  
de 1 'espace . . .  

Borlena , Santander ( Espagne) . 

Note. - La •• man i pulat ion de notre psych is­
me ,, par les ent ités des OVN i s ,  dont parle M i­
chel, ne serait que l'effet secondaire de leur  
technolog ie  extra-terrestre (champs de forces,  ra­
d i at ions i nconnues , etc . . .  ) sur  les  êtres humains  . . .  
qu i  les sub issent d 'accord avec leu r  physiolog ie ,  
de même que  les an imaux (vo i r  l iste compilée 
par Gordon Cre ighton à la FSR )  1 'accusent auss i .  . .  
ma is  comme des animaux. Dans 1 'homme, ces 
effets se man i festent par des troub les psycho­
somatiques.  N 'étant pas des vaches,  nous ne pou­
vons pas réag i r  en vache ,  ma is  en homme ; c'est­
à-d i re comme des êtres à u n  psych isme très évo­
l ué et compl i qué .  

Le fameux cas du Dr  X . . .  , c i té par M ichel, sera i t  
un  bon  exemple de ce la ,  avec des  nuances para­
psycholog iques et de guér ison spontanée qu i  le 
font deven i r 1 'un des cas les p lus  r iches et com­
p lexes que nous possédons sur 1 'action  de ,, leur ,, 
techno log ie  sur  les êtres huma ins .  Dans u n  de 
mes livres (Piatillos Volantes en lberoamérica y 
Espana) je rapporte l 'halluc i nant cas de Coma de 
Vaca,  où deux amis se sont presque entre-tués 
à cause de la présence proche d 'un OVN I qu ' i l s  
ne voya ient pas,  car i ls se trouva ient dans un  
refuge de  montagne des  Pyrénées . Je  pense que  
dans  peu  de cas  i l  y a de l'act ion '' volonta i re ,, 
de l a  part d 'EUX. Le Dr  X . . .  se trouva it  par hasard 
à la fenêtre de sa maison quand il a été ba igné 
par '' l eur " lumière . . .  ce qu i  a déclenché toute 
la su i te des phénomènes . 

Il y a des failles partout ... 
C'est une boutade fréquente, et qu i  n 'offr i ra it  

aucun i ntérêt s i  on ne l a  serva i t  à propos d 'une 
étude que j 'a i  faite en son temps , ayant tra i t  à 
la corrélat ion des observat ions et des fail les .  

Je  la  cons idère comme une réponse a pr ior i . 
Elle est i nexacte , comme la p l upart des réponses 
a pr ior i , quand la quest ion n 'a pas été vra i ment 
étud iée .  E l l e  est d 'autant plus regrettab le  l ors­
qu 'e l l e  émane de soi-d i sant '' spéci a l i stes " qu i ,  
l a  plupart du temps,  n 'ont jamais r i en  étud i é  du  
tout, e t  qu'elle r isque de bloquer l a  recherche ou  
de détourner ceux qu i  aura ient eu 1 ' i ntention  de  
s 'y i ntéresser. 

Une mise au poi nt m 'a paru nécessa i re .  

S i  cette affi rmation peut présenter que lque 
valeur ,  quand e lle s 'adresse à une étude de 
déta ils de que l ques rég ions pr iv i l ég iées,  e l l e  n 'en  
a absolument aucune en ce qu i  concerne l 'étude 
en questi on .  En  effet, s i  une carte géolog ique de 
déta i ls fa i t  ressorti r un  nombre important d 'ac­
c idents tecton iques dans une rég ion  faillée , u ne 
carte à grande éche l l e ,  p l us générale ,  ne men­
tionne que les acc idents les plus importants ,  l es 

p l us caractér ist iques,  et des rég ions ,  où des fa i l­
les exi stent peut-être, en sont g raph iquement 
dépourvues. 

C 'est sur une telle carte que mon étude  a 
porté, et ceci ava i t  été expl ic itement i nd i qué : 
carte géo log ique de l a  France au 1 / 1 000 oooe. 
éd it ion 1 955. 

Je suppose que ceux qui répondent a i ns i  ne 
1 'ont jamais regardée,  et je  présente un croqu is  
étab l i sur  l e  calque d i rect de  cette carte , rédu i t  
par la  pub l icat ion .  

Les zones hachurées représentent les zones 
faillées,  les autres sans hachure ce l l es où i l  n 'y 
a pas de fa i l le .  On pourra i t  s 'étonner  de la sur­
face de ces dern iè res zones,  je précise b ien que 
l a  carte ayant servi à mon étude n 'en porte ab­
so l ument pas , à 1 'except ion de ce l l es qu i  ont été 
i nd iquées,  ou d 'un  oub l i  except ionne l  i nvo lon­
ta i re ,  sans i nfluence sur le résu l tat. 

r 

U n  s imp le  coup d 'œi l  rend compte d 'une évi­
dence : des zones très étendues sont sans fai l l e .  

L'enveloppe des fai l l es a été largement cal­
culée et aura i t  pu être r.édu i te .  A l ' i ntér ieur ,  l a  
dens ité d e s  failles n 'y est pas exceptionnell e ,  
j 'en  a i  '' habillé " que lques zones.  

Cette petite m ise au poi nt rétab l i t  je  l 'espère 
la vér ité,  et permettra à chacun de se fa i re une 
opi n i on sur  la  question .  A la  réflexion ,  on pourra 
même s 'étonner que, ma lgré ces espaces v ierges 
de fa i lle , avec des l i stes neutres d 'observat ions ,  
répa rt ies sur  1 'ensemble du terr ito i re ,  autant et  
s i non plus sur  ces espaces que sur  les  espaces 
faillés , j 'a i  pu encore trouver des pourcentages 
importants sur fa i l le . Ra ison de plus pour s ' i n­
téresser à cette recherche ,  et de ne pas y ré­
pondre i ncons idérément par '' i l  y a des fa i l les  
partout ! "· 

F. LAGARDE 

EXTRAIT D E:  LA 
CARTE GEOLOGIQUE 

AU -1/-1000 000 

éc:Ltwn A955 

D'ill zone fai liee 
c_-_-_] zone 

/ f.a.lk 
non fa, liée 
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Atterrissage avec Humanoïdes en 1954 
(méconnu jusqu'à ce jour) 

Enquête de M .  CHASSEIGNE 

Cette observation a été faite au printemps 
1 954 , sans plus de précision quant à la date. En 
revanche le témoin a un souvenir très précis de 
l'heure: 2 : 40.  Elle a eu lieu près d'une ville de 
la Côte-d'Azur, dans une de ces petites vallées 
qui s'ouvrent sur la mer. 

Le témoin, dont je suis persuadé de la sincé­
rité, tient à garder l'anonymat, étant donné son 
extraordinaire aventure, on le comprend. 

Peu avant l'observation, il rentrait chez lui à 
pied et marchait sur un petit sentier. Il faisait 
nuit, mais il y avait cependant une certaine visi­
bilité. Tout en cheminant, il entendit un bruit au 
point A du croquis comme un marteau frappant 
sur une enclume, puis quelques secondes plus 
tard, après avoir parcouru de 20 à 25 m, un bruit 
de voix en B du croquis. 

Il n'apercevait aucune lumière ni lueur dans 
les environs, mais le site n'étant pas complète­
ment isolé, il pensa tout d'abord que cela prove­
nait d'une maison où un bricoleur s'activait. Il con­
tinua sa route comme si de rien n'était. Un ébou­
lement s'étant produit sur le sentier, il emprunta 
alors pour poursuivre sa route un chemin qui tra­
versait une propriété privée, dans laquelle il entra 
par un portail en bois, démoli, qu'il n'eut aucune 
peine à ouvrir. Il se trouvait sur une terrasse, 
c?urante dans le Midi, bordée d'un mur en pierres 
seches, sur laquelle on cultive l'olivier, l'oranger 
�t d'autres espèces. Marchant quelques mètres, 
Il emprunta un escalier de pierre de quelques 
marches, pour poursuivre sa route sur la terrasse 
inférieure. C'est alors que l'étrange et angoissante 
aventure de M. B ... débuta. 

A peine avait-il descendu l'escalier qu'il débou­
cha sur un spectacle auquel il était loin de s'at­
tendre et il stoppa, stupéfait. 

Devant lui, à une dizaine de mètres à peine, 
un objet lumineux et brillant était posé sur le sol. 
C'était un engin de forme discoïdale, plus bombé 
sur le dessus, et portant un petit dôme à sa 
partie supérieure. La partie gauche était brillante 
comme de l'or. Il avait un diamètre qu'il estima 
à 5 m, une épaisseur en son centre d'environ 
1 ,20 m et i 1 se tenait à un 1 m du sol approxima­
tivement. M. B ... est incapable de se souvenir si 
l'engin était ou non posé sur des pieds. 

A gauche de l'objet, se tenait debout un être, 
de 1 ,60 m environ, très mince et de proportions 
harmonieuses. Il a laissé à M. B ... une impression 
d'harmonie parfaite et même de sympathie. Il était 
vêtu d'une combinaison d'une seule pièce (détail 
affirmé, bien précisé) très ajustée, qui englobait 
la tête. Elle brillait d'une lueur blanche cc comme 
un_e luciole écrasée " dira M. B ... , ce qui laisse à 
penser qu'elle était ply_tôt phosphorescente. L'être 
tournait le dos au témoin, mais à l'arrivée de 
celui-ci il tourna la tête et eut un mouvement 
de surprise en l'apercevant. Devant le visage, il y 
avait une espèce de voile qui partait du front, 
coupé net à la hauteur du menton, de même cou­
leur que la combinaison. Le voile portait un ren­
flement à la hauteur du nez. 
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L'être prononça alors quelques mots en 
s'adressant à un second personnage que M. B ... 
n'avait pas encore découvert. Les paroles échan­
gées ne furent pas comprises par le témoin, mais 
il me précisa que ce fut dans un langage nette­
ment articulé. 

Ce no 2 se trouvait, selon toute vraisemblance, 
sous l'objet. Il paraissait accroupi, peut-être occu­
pé à effectuer une réparation, et à l'appel du 
no 1 il effectua un ou deux pas en arrière, en 
restant courbé, avant de se retourner brusque­
ment en se relevant. 

Il était plus petit que le premier, ses propor­
tions moins harmoni�uses, la tête un peu plus 
grosse. Il était habillé de la même manière et 
portait le même voile qui lui cachait le visage. 
Il avait quelque chose sur le ventre. En se retour­
nant, i 1 porta ses deux mains à cet objet qui res­
semblait à une lampe de poche, et fit un pas en 
avant. Aussitôt, de cet objet tenu à deux mains 
sortit un faisceau de lumière blanche, et M. B ... 
se� sentit paralysé, de plus en plus fortement, en 
meme temps que la lumière émise grossissait jus­
qu'à devenir un carré de 20 cm de côté. La lumiè­
re était blanche comme celle d'une lampe de 
poche. 

Le témoin, paralysé, ne pouvait plus bouger, 
mais il continuait à voir et à entendre, mais assez 
difficilement. Il avait également des difficultés 
pour respirer. Le no 2 dit quelque chose de très 
court au no 1, et s'approcha du témoin, comme 
pour se faire une idée précise de l'effet du fais­
ceau lumineux, et sans doute du rayonnement 
paralysant l'accompagnant. 

Les deux êtres échangèrent quelques mots, mais 
il n'émanait aucune espèce d'agressivité de la 
part du no 1 .  Le n· 2 a paru plus détendu après 
avoir constaté l'état de M. B ... Il s'est approché 
alors jusqu'à 60 cm de la tête du témoin, et le 
dessus de sa tête arrivait à la hauteur du cou du 
témoin, ce qui fournit une hauteur assez précise 
de 1 ,45/46 m. 

-8-

-

Il a alors soulevé son voile avec la main gau­
che, en levant la tête vers le témoin de manière 
semble-t-il,. que ce dernier puisse �air parfaite� 
men� son v1�a_g�. Il grimaçait d'une façon horrible, 
les levres diSJOintes découvrant toutes ses dents 
et, de son bras droit, il faisait un geste comme 
pour l'inviter à bien observer son visage. 

Je ne �ais si ce détail a de l'importance, mais 
le souven1r de cette scène est resté fidèlement 
gravé dans la mémoire du témoin, qui a senti 
tout �e qu�e�le avait de pathétique, et peut-être 
de desespere. Le no 2 a lâché son voile qui est 
�etombé sur son visage et, avec ses deux bras, et 
a deux reprises différentes, il fit des gestes .élo­
quents, comme s'il incitait le témoin à le suivre. 
A la deuxième reprise, il a même semblé à M. B. 
que l'i�vitation était plus pressante, avec quelque 
peu d'enervement, mais il n'y a pas eu de ten­
tativ� d :en!èvement. A ce moment le no 1, qui 
paraiSSait etre le chef, est intervenu, et Je no 2 
s'est calmé instantanément. 

Les deux êtres se sont alors retournés et se 
sont dirigés tranquillement vers l'appareil sur le­
quel ils sont montés, sur le dessus non sans �ifficulté, en s'�idant_ mu!uellement, l'�n poussant 
1 autre, le prem1er gnmpe tirant l'autre. M. B. les 
a_vus di�p�raî�re dans l'e�gin sans qu'il puisse pré­
Ciser ou, Il n a remarque aucune ouverture bien 
qu'il ait entendu un bruit sourd de fermeture mé­
t�llique. Peu après, il a entendu un autre bruit, 
leger, comme en passant la main sur une tôle 
ondulée, pui� il ne se souvint plus de rien, ayant 
perdu connaissance. 

COTE D AZUR- printemps 1954 

"raidisseurs·· ? 

L'OBJET EN VOL 

Description du visage de l'être no 2. 

Front très haut et très large. Pommettes sail­
lantes. Menton pointu et assez fort. Nez très fin 
et en bec d'aigle. Lèvres très minces. Dents blan­
ches et r�gulières. Barb� parsemée sur la pom­
�ette d�o1te. Peau de couleur foncée (type mé­
dlterraneen). 

L� témoin n'a pas vu de cheveux qui étaient 
caches par la combinaison qui englobait la tête 
comme je l'ai dit. ' 

Les �eux étaient légèrement plus écartés que 
sur un v1sage normal vraisemblablement avec des 
paupières. Le témoin n'a pas le souvenir d'avoir 
vu des cils et des sourcils : ce qui ne veut pas 
dire qu'ils étaient absents. La forme ne différait 
p�s tellement des yeux normaux, peut-être un 
leger type asiatique. Ils étaient plus gros et globu­
leux. 

, D�ns un premier temps, il avait semblé au 
temom que le personnage n'avait pas d'yeux, sim­
plement des .trous dans les orbites, puis il a 
��erç� dan� 1 orbite gauche un globe blanc, sans 
IriS n1 pupille. Etait-ce cela que l'être tenait à 
montrer? nous n'en saurons jamais rien. 

C'était horrible à regarder, et M. B ... , 1 8  ans 
après, n'en parle jamais sans une intense émo­
tl?n. �e ?et �il . gauche coulait une grosse larme 
d un l1qu1de epa1s et brun qui descendait jusqu'à 
la commissure des lèvres. 

, , O�and M. B ... recouvrit ses esprits, l'appareil 
n eta1t plus devant lui, mais à une dizaine de mè­
tres du sol, à 50-70 m de distance. Il tournait 
s�r lui-même dans le sens inverse des aiguilles 
d une montre, avec un léger bruit de ventilateur. 
La forme était tout à fait différente de celle notée 
au sol. L'appareil était sur la tranche et le témoin 
a gardé des souvenirs précis de détail : voir cro­
quis de la coupe. 

Il y a avait sur la périphérie 3 ou 4 ondulations, 
resse'!lbl�nt à des raidisseurs. Un premier renfle­
ment a m1-rayon et un deuxième au centre (vrais­
semblablement l'habitacle). Des hublots éclairés 
�e trouvaient sur l'un des deux renflements, peut­
etre s�_r les de�x, le sou,venir en est vague. M. B ... 
a eu 1 1mpress1on que 1 habitacle central ne tour­
�ait _Pas en r:nême temps que l'appareil. De plus 
Il lUI semblait que quelqu'un l'observait derrière 
un hublot, et l'observateur n'avait pas de voile sur 
le visage. 

. A ce_ moment, l'objet ne brillait plus, il était 
gns_, m�1s on distinguait nettement les contours. 
Il regna1t au niveau du sol une odeur indéfinissa­
b!e qui dispa;ut rapidement. Puis il y eut un éclair 
v1ol�.mt �u1. �claira tout le paysage, comme une 
fusee d art1f1ce, alors que l'engin devenait doré 
comme d� _l'a�·- entouré d'un halo orange. Il a 
commence a s elever aussitôt en spiralant, attei­
gnant une hauteur de 5 à 600 m en 4 ou 5 secon­
des. Il s'est _arrêté, est resté immobile quelques 
secondes, pUis il est parti à l'horizontale, d'abord 
tout doucement, en émettant de petites étincel­
l_e�, puis au fur et à mesure qu'il accélérait, les 
etmcelles devenaient plus nombreuses il a finale­
���t atteint une grande vitesse et 'une queue 
d etmcelles le suivait. 

(Suite page 10) 
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QUAROUBLE (Nord) : 18 ans après un 0 V N 1 est observé à basse altitude 
Enquête de MM. BAVAY, BIGORNE,  FOU RMOV, RAU CHE 

Le 10  septembre 1 954 , les populations furent 
mises en émoi à cause des déclarations de M. De­
wilde et des traces relevées par les services 
officiels, consécutivement à un atterrissage sur 
les rails du passage à niveau no 79 de la voie 
ferrée des Houillères nationales de Quarouble. 
Les ufologues connaissent ce cas resté célèbre ! 
Dewi Ide est parti ; sa maison a été abattue et, 
en 1 971 , la voie ferrée a été démontée : i 1 ne reste 
qu'une sorte d'allée herbeuse et droite entre des 
bosquets fournis. 

Les enquêteurs LDLN apprennent les faits nou­
veaux, par un heureux hasard, le jour même de 
l'observation. 

L'OBSERVATION 
Le 1 0  janvier 1 973,  vers 1 : 00 du matin, M. Pou­

get, employé dans un supermarché valenciennois, 
se trouve, avec sa Fiat 128 , rue du Dauphin, à 
Quarouble. Il est accompagné de Mlle Donnez. 
A sa droite, le stade municipal, à sa gauche, les 
prairies et quelques habitations, en direction de 
Blanc-Misseron et de la frontière belge. 

M. Pouget se rend compte qu'au-dessus des 
maisons et des arbres, au-delà du stade, un phare 
blanc-gris évolue lentement; il ne s'étonne pas 
outre mesure. Mais ensuite, ce qu'il pensait être 
un phare projette brutalement et par intermitten­
ce, d'intenses faisceaux lumineux en direction du 
sol. .. et de la voiture des témoins ! M. Pouget se 
renseigne auprès de sa compagne qui connaît les 
lieux et lui affirme qu'il n'y a ni phare, ni appareil 
de signalisation à Quarouble, surtout à 1 : 00 le 
matin. Après un déplacement vers I'E, le phare 
commence une sarabande extravagante ; en quel­
ques secondes, il zigzague, monte, descend, se 
déplaçant très rapidement en '' dents de scie ''• 

effectue une courbe plus lente et, arrivant dans 
l'axe de la rue du Dauphin, et dirigeant toujours 
son faisceau lumineux vers les témoins, s'éteint 
brutalement ... Les deux spectateurs sont effrayés 

ATTERRISSAGE AVEC H UMANOIDES 

(suite de la page 9) 

M. B ... rentra chez lui quelque peu ému, il dit 
à sa -femme qu'il venait de voir quelque chose 
d'extraordinaire mais sans lui donner de détails. 
Le lendemain il repassa par le même chemin, non 
sans quelques appréhensions, mais il n'osa pas 
aller sur les lieux même de l'atterrissage, cons­
tatant toutefois que l'herbe était foulée et couchée 
à cet endroit précis. Il n'a jamais divulgué tous 
ces détails, les premières réactions de ses amis 
sur une vague approche de son aventure l'avait 
suffisamment éclairé sur ce qui l'attendait s'il 
était plus précis. 

Ce secret refoulé lui pesait et il éprouvait le 
besoin de faire partager son aventure à quelqu'un 
d'autre. Je le remercie de la confiance qu'il a mise 
en nous et lui donne l'assurance que son anony­
mat sera respecté. 

Merci Monsieur Chasseigne. 
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et pensent qu'ON s'intéresse à eux; mais M. Pou­
get avait coupé le ventilateur de la voiture pour 
entendre le bruit émis par le phare, et tenter 
d'identifier ainsi l'objet insolite. Peine perdue, 
aucun son ! Quant à l'altitude et à la distance de 
la chose par rapport à eux, les témoins ont été 
incapables de les évaluer. C'était la nuit et ce 
fut rapide. Impossible de se repérer avec exac­
titude. Néanmoins, ils pensent à une distance 
entre 800 et 1 .000 rn et une altitude approximative 
de 50 m. Ces indications sont aléatoires et ne 
peuvent être prises comme base sûre d'étude ; 
mais en 1 'absence de chiffres plus précis, force 
nous est de retenir ceux-là ... 

Mais l'observation n'est pas terminée; remis 
de leurs émotions, les témoins se demandent en­
core ce que cela pouvait être ... quand, environ 
5 mn plus tard, le phénomène réapparaît, de l'au­
tre côté de la route et, semble-t-il, beaucoup plus 
près et plus bas. Il ne projette plus de faisceau 
lumineux, semble plus gris ; c'est une sorte de 
carré aux côtés fortement arrondis, possédant une 
ligne verticale courbée, et plus sombre que le 
reste de 1 'OVNI. De plus, un important halo lumi­
neux l'entoure et lui donne l'importance d'une 
maison. 
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Situé au-delà des maisons les plus proches, il 
s'approcha lentement et vint, en descendant, au­
dessus de la rue du Dauphin, entre les habi­
tations, à une hauteur estimée à une quinzaine 
de mètres. Voyant cette approche silencieuse et 
lumineuse (malgré la nuit noire, l'OVNI aurait par­
faitement éclairé une véranda dont on pouvait 
voir tous les détails) à quelque 250 rn d'eux, les 
observateurs fortuits prirent peur ; la demoiselle 
voulut s'enfuir à travers champs, mais son ami 
la retint. Puis l'OVNI s'éloigna dans le ciel, vers 
le S-E, en montant lentement. Il disparut soudai­
nement. Mais à une vingtaine de mètres au-dessus 
de la rue, entre les habitations, le « halo "• une 
sorte de nuage lumineux informe, était resté. Il 
se dissipa progressivement et s'évanouit complè­
tement quelque 1 0  mn plus tard. 

Toute l'observation aurait duré près d'un quart 
d'heure, non comprise la dissipation du '' nuage 
lumineux "· 

L'ENQUETE 
Les deux témoins ont été entendus séparément 

et à plusieurs reprises. Hormis quelques points 
de détails, leurs récits concordent. La véracité 
des faits ne peut être mise en doute ; les témoins 
eux-mêmes, sérieux et honorablement connus, ont 
tenté d'effectuer des rapprochements et d'assimi­
ler tout cela à quelque chose de connu : ce fut 
en vain, et jusqu'ici cet objet volant lumineux 
reste non identifié. Sur les lieux aucune trace ne 
fut trouvée. Aucune rémanence magnétique. Per­
sonne n'a remarqué quelque chose d'insolite ce 
soir-là à Quarouble. Le vent était nul, la lune et 
les étoiles invisibles ; un certain brouillard cou­
vrait les lieux. Il faisait assez frais. Les témoins 
n'ont souffert d'aucun trouble physique jusqu'ici, 
et le véhicule a toujours bien fonctionné. 

ENVIRONNEMENTS 
Bien qu'au point de vue ufologique Quarouble 

soit très connu, il semble utile d'apporter quel­
ques précisions. Quarouble est une localité de 

Ü QUAROUBLE (Nol\1>) 
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3 .400 habitants en bordure d'un gisement houiller ; 
une faille importante serait située E-0, proche de 
Quarouble, passant ensuite au S de Mons (Bel­
gique). Dans le N de la France, c'est le pays 
minier qui a été, en 1 954, le siège d'une grande 
activité des MOC. 

Par la suite bien d'autres observations de MOC 
furent signalées dans cette région qui n'apparaît 
pas très faillée. Mais il ne faut pas oublier, com­
me le disait F. Lagarde, que le séisme du 1 1  juin 
1 938 avait son foyer à 25 km de profondeur, entre 
Lille et Courtrai (Belgique) : une surface sans 
histoire sur un sous-sol disloqué. N'oublions pas 
que Saint-Amand-les-Eaux (sources thermales) est 
à 1 6  km à vol d'oiseau ! 

Cette commune est à cheval sur la RN 29 Va­
lenciennes-Mons. Au N, le Quarouble des Marais 
(appellation locale), au S, Quarouble village, avec 
ses habitations plus nombreuses et ses prairies. 
L'atterrissage célèbre du 1 0  septembre 1 954 avait 
eu lieu dans une partie N, celle dénommée des 
Marais, près d'un ruisseau. L'observation du 
1 0  janvier dernier - 1 8  ans et 4 mois après 
Dewilde- situait l'OVNI au-dessus de l'extrémité 
S du village, plutôt au-dessus de la plaine, en ce 
qui concerne la première partie de l'affaire, puis 
ensuite en bordure S-E des habitations, pour la 
fin ... 

A vol d'oiseau, les deux sites concernés ( 1 954 
et 1 973) sont séparés par 1 ,800 km et 2 ,500 km, 
selon les survois de l'OVNI de janvier dernier. 

Autre point : en reportant sur une carte pré­
cise ( 1  /25.0QQe) les indications données par les 
témoins, on s'aperçoit que l'OVNI a mené sa sara­
bande rapide du début tout au long et près d'une 
ligne HT (si ce n'est au-dessus!) allant vers un 
important poste électrique situé en bordure de la 
RN 29.  Hasard ? 

Malgré un appel à témoignage dans la presse, 
aucun autre témoin ne s'est· fait connaître. 

QUAROUBLE. - I c i  se posa , l e  1 0  septembre 1 954, 

l 'eng i n  qui ren d i t  M. D ewi l d e  c é l èbre.  La voie a été 
déposée,  i l ne reste p l us q u 'u n e  .a l l ée herbeuse et 
d es bosq uets e nvahissa nts . 

S u r  la photo, à gauche, M .  P. R au ch e, à d ro ite, 
M. J .- M .  B i gorne.  



MONT-DE-MARSAN (Landes), Mardi 6 Mars 1973 à 20 h DO 

Témoins : M .  Patr ice Gueude lot ,  M me Gueud e l ot ,  

M l l e  Gueude lot.  

Les fa its , commentés par  M .  Patr ice G u e u d e l ot : 

Je s u i s  sorti de la maison ,  et mon attention a été 

att i rée pa r un point lumineux, dans un c i e l  c l a i r  étoi­

l é .  De cou l e u r  orange vif, il venait  de I ' E ,  à e nv i ron 

7o au-dessus d e  l 'hor izon ; d e  mag n itude 0 environ,  

i l  s e  d i r igea it  vers l e  S ,  sur  une traj ectoi re apparem­

ment recti l i g n e ,  sans changement de cou l eu r ,  avec 

une d i m i nution de l u m i nosité e n  f i n d e  trajecto i re .  

L'observati on a duré e nvi ron 10  m i nutes . 

i'hot.::;s 
Trois photos ont été pr ises au cou rs du d é p l a­

cement de l 'obj et, avec R i cho T.L .S.  401 - 24 x 36 

Kodak Tri  X 400 ASA tél éobj ectif 1 35 mm S o l i­
gor - ouverture à 2 ,8 - pose 1 m i nute approxi ma­
tivement.  

L'obse rvat ion a été faite éga leme nt aux j u me l l es 

1 0  x 50 et à l 'œ i l  n u .  

Enquête 
Rense ignements p r i s  à la base .aen enne d e  M ont­

de-Marsan - Service M étéo - Le 6 mars 1 973 à 20 : 00 : 

vent 300° 5 nœuds s u r  O�NO .  Pas de lancement d e  

b a l l o n  météo l e  soi r ,  l es lancem ents o n t  l i e u  u n i q u e­

ment le mati n .  
Rense igneme nts a u  C N S  ( Centre d e  lancement d e  

ba l l ons)  d 'Ai re-sur-Adour : p a s  d e  l a n c e m e n t  d e  bal­

lons le 6 mars,  n i  les jours précédents , n i  les j o u rs 

à ven i r ,  l e  personnel  est en st.::�ge à l 'étranger .  

Conclusions 
C e  n 'éta it  donc pas u n  b a l l o n ,  et ce ne peut être 

u n  sate l l i te non p l u s .  Nous sommes aff i rmatifs : ce 

n 'éta it  pas u n  avion (un avi on à réact ion prenait l 'a i r  

d 'a i l l e u rs à p e u  près au m ê m e  i nstant,  s e  d i r i geant 

vers l e  N ) .  A l o rs . . .  

COMENTAI RES DE RESUFO 

Un succès . . .  

. . .  d e  l.a for m u l e  " S u rve i l lance permanente exposée 

dans le no 1 1 9 de LDLN , page 2 1 -22 .  En effet, notre 

col l ègue R ésufo ass i d u ,  a été récompensé par d 'ex­

ce l l e ntes photos d ' u n  OVN I .  
B i e n  q u e  parfaitement capabl e  d 'exp l oiter l u i-même 

ses c l ichés,  i l  m e  fa it  l 'honneur d e  m e  demander mon 

avi s ,  l e  voic i  : ( 1 )  

Les photos montrent des éto i l es q u e  1 'on peut re­
trouver sur les cartes {2) dans les Conste l l at ions de 
la Poupe et de l a  C o l ombe,  ce q u i  permet de f ixer  la 
tr.ajecto i r e  d e  l 'obj et sur la trame des coordonnées 
cél estes comme su it : 

Photo no 1 : 
Début de la trace - a : 08 : 25 - d : -32° 

F i n  de la trace - a : 07 : 55 - d : -34° (3) 

La trajecto i r e  m esure environ 6°. Le temps d e  fai re 
avancer le f i l m  l 'obj et s e  dép lace d e  1 °30 ' environ .  

Photo no  2 :  
Début d e  l a  trace - a : 07 :48 - d : -35° 

F i n  de la trace - a :  07 : 1 5  - d :  -36° 

Sa longueur  est de 6°, su iv ie  d 'une i nterruption d e  
3 à 4°. 

Photo no 3 :  
Début d e  l a  trace - a :  07 : 00 - d :  -37° 

F i n  de la trace - a : 06 : 30 - d : -38° 

Sa longueur  est de 5° su iv ie  d 'u n e  i nterruption de 4°. 

Photo no 4 :  
Début de l a  trace - a :  06 : 50 - d : -39° 

F i n  de la trace - a : 05 : 30 - d : -4Qo. 

U n e  fois la tr.3j ecto i r e  reconstituée sur  la carte, 

on s e  rend compte q u ' e l l e  recoupe exactement l e s  

données d e  l 'observat i o n .  L'objet se déplace para l l è l e­

ment à l 'horizon , à environ 6° de c e l u i-c i ,  descendant 

toutefoi s  un peu vers la f i n .  

Chaque p r i s e  d e  v u e  e s t  sens ib l e m e nt égal e  e n  

d u rée a u x  autre s ,  ce q u i  permet d e  p e n s e r  q u e  l 'objet 

s e  déplace d e  6° d 'a rc à l a  m i nute , soit  une soixan­

ta i n e  de d e g rés e n  10 m i nutes ( i l  .apparaît donc à 

E-SE et d i sparaît au S ) .  

N o u s  en dédu i sons i m médiatement u n  certa i n  nom­

bre d e  choses : Peut- i l s 'ag i r  d ' u n  sate l l ite ? S i  l a  

vitesse pou r ra it  être possi b l e ,  par contre i l  n 'y a pas 

d e  sate l l i te ayant une orbite EO r igoureuse,  et com­

ment exp l i q u e r  q u e  l 'orbite puisse paraître para l l è l e  

à l 'horizon , e t  q u e  l a  l u m i nosité a i l l e  en décroi ssant 

vers l e  so l e i l  ? 

1 2 -

Peut- i l  s 'ag i r  d ' u n  avion avec son phare d 'atterr is­
sage ? C e rta i nement pas : s i  l 'av; c n  était à 20 km du 
point  d 'observat ion ,  en pa rcour.::� nt 60° en 10 m i nutes,  
sa vitesse aura it  été i nfé r i e u re à ce l l e  du décro­
chage,  i c i  1 20 km/h ! et son phare aurait  été à p e i ne 
percepti b l e .  

J e  n e  s a i s  ce q u 'ont observé n o s  a m i s ,  tout c e  
q u e  j e  s a i s  c 'est q u e  c e s  photos sont p o u r  m o i  p lus 
conva i ncantes q u 'une trop be l l e  soucoupe ! Leu r ob­
s ervat ion est vr3 i ment ce l l e  d 'u n  ob�ot non i d e ntifi é ,  
j u s q u 'à n o u v e l  o r d r e .  

M .  MON N E R I E  

( 1 )  Patr ice Gueude lot est responsab le  d e  RESUFO 
pour le S-0 . 

(2 )  R evue des Conste l l at ions,  Sagot et Texereau , So­
c i été Astronomique d e  France ( 1 963) . 

(3) Les coordonnées du c i e l ,  d ites éq uator i a l es ,  s 'ex­
pr iment en ascensi o n  d ro ite : a l pha ( i c i  " a » ) 
comptées de 00 : 00 à 24 : 00 ce q u i  équ ivaut à 360° 

( N D L R  : d 'E en 0 " on remonte l e  temps " )  et en 
déc l i na i so n ,  d e lta ( i ci " d » )  d e  0 à 90° d e  l 'équa­
teur cé l este ·3U pôle ( N D LR : l e  ch iffre pos it if  dans 
l 'h é m i sphère N ,  négat if  dans l 'h é m i sphère S ) .  

Autres commentaires 
N otre ami M. Monner ie  n e  m 'e n  voudra pas, s i  

j e  ph i l osophe à propos d e  cette observat ion q u i  ap­
p e l l e  d 'autres remarques sous un a n g l e  d i fférent.  Voi­
l à  donc u n  objet qui d éambu l e  sans hâte dans le 
c i e l .  S i  sa nature est i nconnue,  l e  bol i d e  est problé­
matiq u e  compte tenu de s3 traj ecto i re recti l i g n e  pour 
u n e  vitesse s i  rédu ite ( 1 ) , l a  d i stance à l 'observa­
teur l 'est aus s i ,  ma is  son existence est rée l l e ,  l e s  pho. 
tos en font fo i .  Dans l 'hypothèse d 'u n e  traj ecto i r e  u n i­
forme,  l 'obj et ava it  aupa ravant traversé un vaste ter­
r ito ire très peup lé ,  la Fr3nce,  l ' I ta l i e ,  i l  a peut-être pu 
être observé d o  Su isse ,  est passé e n  Espagn e ,  peut­
être au Portuga l ,  des m i l l i ons de p e rson nes aura ient 
pu l 'observer,  et de ces m i l l i ons d 'observateu rs en 
p u i ssance,  u n  seu l  compte ren du nous parvi ent ! 

C e l a  i l l ustre l e  d rame de l ' i nformati o n ,  et de p l u s ,  
s i  ces s p l e n d i des photos, s i  b i e n  réuss i es techn ique­
ment ,  ne venai ent appuyer le témoignage,  q u e l  c ré­
d i t  sera it  accordé à cette observat ion ? 

Si l 'espr it  R E S U FO éta it  m i eux compri s ,  et sur­
tout m i s  en prati q u e ,  q u e  d ' e n s e i g nements ces pho­
tos nous a u r a i ent apporté,  m i ses bout à bout. Q u ' i l  
e s t  d o n c  long l e  c h e m i n  d e  l a  Vér ité ! 

F. L. 

( 1 ) Les météorites commencent à être vis i b l es vers 
200 km d 'a l titude et l 'objet à cette a lt itude ne se 
dépl acerait  q u 'à 1 200 km/ h ,  ce qui est très peu .  

•••••••••••••••••••••••••••• 

P LAN ETES  E T  SATE L L I T E S  
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UNE ENQ�ÊTE PARMI D'AUTRES 
SUR LES EVENEMENTS DE 1 954 
Par l 'équipe LDLN de Mont-de - Marsan. [voir couverture) 
Le cata l ogue Va l l é e  paru dans " LDLN " et Con­

tact, m entionne une observat ion fichée sous l e  nu­
méro 346. La date : 1 er déce

.
mbre 1 954 à 4 : 30 .  

L e  l i eu : Bassoues (32) 3 4  km d 'Auch.  
C 'est u n  pet it  v i l l age p ittoresq ue bât i  s u r  u n e  

c rête d e  col l i ne (255 m )  e n t r e  l es va l l ées d e  l a  G u i­
soue et de la Luzoue.  I l  y reste nota m me nt u n  
magnif ique d o n j o n  c a r r é  d u  X I V• d 'u n e  grande pu reté 
de l i g n e ,  f lanqué d e  g ros contreforts d i agonaux et 
haut d e  38 m ,  qui fa isa i t  parti e d 'u n  i mporta nt c hâ­
teau des Archevêques d 'Auch.  Dans l 'é g l i s e : sarco­
phage d e  S 3 i nt Frix b l essé à mort en combattant 
les Sarras i ns sur l e  p l ateau d e  l 'Etendard en 732 , 

cha i re du xv·. La route passe sous la v i e i l l e  ha l l e  
en bois  q u i  occupe l e  centre du v i l l ag e .  A l a  sort ie 
du v i l l age une pet ite route s e rpentant entre les 
col l i n e s ,  nous condu it  à la ferme d u  tém o i n  d e  l 'ob­
s e rvat ion : M .  Paysse ,  so l i d e  Gersois ,  q u i  avai t  e n  
1 954 3 9  a n s ,  e s t  fort sympath ique e t  i 1 nous raconte 
avec s i mpl i c ité et u n  grand c a l m e ,  ce q u ' i l  a vu i l  
y a 1 8  a n s  mais  dont i l  s e  souvient très b i e n .  

I l  ne f u t  d 'a i l l e u rs p a s  l e  seu l  témo i n ,  sa fem m e ,  
sa f i l l e  ( q u i  ava it  environ 9 .ans à l 'époq ue)  e t  u n  
domestique.  

- " I l  éta it  4 : 30 ,  5 : 00 ,  c 'éta it  au mois  d e  dé-
cembre " ·  

" M o n  mar i , d i t  M me Paysse,  se l ève d e  bonne 
h e u re " ·  

- " C e l u i-ci ajoute, en regardant p a r  l a  fenêtre d e  
l a  chambre ( a u  1 er étage)  : " j 'a i  v u  u n e  bou l e  d e  feu ,  
e l le  vena it  d e  l 'h::n i z o n ,  en face d e  nous ,  p u i s ,  e l l e  
est descendue derr ière l a  co l l i n e  en face ,  s u r  l e  
haut d e  laque l l e  s e  trouve u n e  ferme.  ( V o i r  photo : 
1 - La bou l e  a rr ive de 1 'hor izon , en face du témoi n .  
2 - E l l e  e s t  descendue derr ière l a  co l l i n e .  3 - Tra­
j ecto i r e  d e  départ) . 

" J 'ava i s  .appe l é  ma fe m m e  q u i  éta it  venue me re­
j o i n d re avec ma f i l l e  et le domesti q u e .  Lorsqu e  l e  
g l obe d e  feu q u i  éta it  d 'u n e  cou l e u r  jau nâtre est 
descendu derr ière l a  co l l i n e ,  on ne voya it  p l u s  q u e  
l a  l u e u r  q u i  f a i s a i t  appa raître l a  f e r m e  en contre 
jour .  

M a  femme et ma f i l l e  ét.a ient  reto u rnées se cou­
cher ,  pendant que je resta i s  à rega rder  la l ueur .  P u i s  
d e u x  m i nutes envi ron après , j '.a i d i t  : - Ça y est,  
e l l e  repart ! ( l es 3 autres témoins sont revenus) . 
E l l e  s 'est é l evée en d i agon a l e ,  très rapidement vers 
l e  SO dans l es nuages qui  éta i ent très h auts et 
q u i  s ' e n  sont t rouvés tout é c l a i ré s .  E l l e  a d isparu 
en d i m i nuant p rogressive m ent " ·  

I l  n 'y ava it pas d e  traînée,  i l  n 'y a pas eu chan­
gement de cou l eu r ,  ni de l u m i nosité .  C 'éta it  u n e  n u i t  
sans l u n e  et t r è s  n o i r e .  

U n e  enquête d e  g endarm e r i e  f u t  f.a ite à l 'époq u e .  
L e s  g endarmes v is itèrent l es fe rmi ers des a l entours ,  
ma is  n e  purent trouver d 'autres tém o i n s .  

Cette r é g i o n  e s t  extrêmement va l l onnée,  l e s  fer­
mes é l o i g n ées l e s  unes des autres ; i l  y a de nom­
breuses co l l i nes à pacage .  

L'année 1 954 qui e s t  l 'exemple type d ' u n e  vague 
d'observations mérite d'être étudiée à fond, pour 
essayer de comprendre ce qu' i l  s 'est passé. S i  un 
enquêteur sur deux se chargeait d'une seule enq uête 
cette année, le travai l  serait terminé. Aidez à cette 
étude. 
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Les e n q u êtes d e  M .  Tyrod e 
Evillers ( Doubs) , l e  2 1  mars 1969 de 22 : 30 à 

2 2 : 45 

Témoins : M .  et Mme Antony Po i ntur ier ,  M .  et 
Mme Alc ide Po i ntur ier ,  M .  Jean-Mar ie  Reddat, M .  
Marcel  Baud,  tous demeurant à Evi l l e rs .  

M .  Baud éta i t  sur  le  pas de sa  porte , les  au­
tres témoins devi sai ent dehors au sorti r d 'une soi­
rée passée chez M. et M me Alc ide Po i ntur ier .  

Brusquement que lqu 'un  cr ia : " Regardez, i l  y 
a l e  feu ! , Comme si ce la  se passa it  à que lques 
centa i nes de mètres d 'eux, i l l eur  semb la  qu 'une 
ferme brû l a it ,  et même qu ' i l s 'ag i ssait d 'un  i m­
portant bât iment.  I l  éta it  de forme rectangu l a i re ,  
avec quatre ou c i nq fenêtres a u  rez-de-chaussée, 
et l e  même nombre au premier  étage en corres­
pondance. 

C 'est par ces ouvertu res qu 'on aperceva i t  le  
bras ie r  qu i  sembla i t  ravager l e  bâtiment.  E l l es 
éta i ent d 'un  rouge foncé éc l a i rant l e  grand rectan­
g le  no i r représentant le  mur  de façade aux obse r­
vateurs .  

Chacun de se  demander l a  ferme qu i  éta i t  l a  
pro ie  du s i n i stre , c a r  i l  n 'exi sta it  aucune cons­
truct ion v is ib le  dans cette d i rect ion ,  et ce la  leur  
para i ssait  b ien  b iza rre. 

I l s  conti nua ient d 'en d i scuter ,  de fa i re des sup­
pos i t ions , quand que lqu 'un s 'écr ia : << On d i ra i t  
que ça bouge ! ,, Regardant p l us attentivement, 
on constata it  en effet que l a  chose se dépl aça it  
l entement vers l a  d ro ite ,  son aspect demeurant 
toujours l e  même. On pouva i t  su ivre avec fac i l i té 
sa trajecto i re qu i  passa i t  en avant des crêts sé­
parant Evi l l ers de Septfonta i nes ( so i t  à mo ins  de 
2 km pour le  g roupe des Forts à l 'extrémité sud 
d 'Evi l l e rs ) . I l  éta i t  donc très bas , presque au so l ,  
et c 'est ce qu i  ava i t  produ i t  l a  confus ion  avec un  
bâti ment. L'objet pou rsu iva i t  son  dépl acement tou­
jours très l entement, toujours semb lab le  à l u i ­
même,  et i l s l e  v i rent d i sparaître , occu l té par une 
maison .  

I ls  attend i rent qu ' i l  réappara isse de l 'autre cô­
té , en va i n .  On ne saura jamais sans doute ce 
que fit cet objet en atte ignant la chaîne des 
Monts , peut-être passa-t- i l très près de la 
Grange-Rouge le  long de l a  O .  6 ? (carte M iche l i n  
n o  70 , p l i  6 )  

Brest, à une date i nconnue ,  les  témoins  i nterro­
gés ne se rappe l lent p l us de la date exacte , 
ma is  l ' i nfo rmat ion aurait  paru sur  " Le Té lé­
g ramme de Brest " •  une recherche d 'arch ives 
aura i t  dû permettre de la retrouver .  
Témoi ns : MM.  Be lbeech , Kerve l l a ,  Coagen ,  de 

Brest-Sai nt-Pi e rre , du  haut de l a  po i nte de  Corsen ,  
M .  Lezachmeur,  de Tréz ier-en-mer,  à que lques en­
câb l u res de l a  poi nte Corsen (carte M iche l i n  
n o  58 , p l i  3 ) . 

Par une jou rnée enso l e i l l ée ,  une mer rel ative­
ment ca l me ,  que l ques personnes se promenaient 
en tour istes sur l a  grève . I l  éta i t  envi ron 14 : 30 
l orsqu ' i l s  aperçurent,  posé sur  les  f lots , à que l ­
ques centa i nes de mètres de l a  po i nte , un  objet 
d 'a l l u re i nsol ite . 

I l  ava i t  une forme ob longue,  genre ba l lon  de 
rugby, ont- i l s  d it .  A u--début, i l s ne furent pas i n­
tr iqués outre mesure,  pensant à un bateau ; en 
effet ,  au bout de quel ques m inutes ,  i l  se mit à 

bouger et s 'en a l l a i t  vers l e  l arge comme aura i t  
pu le  fai re un  bateau , prenant i nsens ib l ement de 
l a  vitesse ,sou levant des gerbes d 'écume,  se d i ­
r i geant vers l es î les Molènes.  

Pou rsu ivant leur promenade et leur observa­
ti on ,  étant persuadés d 'avo i r  affa i re à un bateau , 
i l s  eurent tout à coup l a  surpr ise de vo i r  l 'objet 
qu itter l a  su rface des f lots et s 'é lever ,  prenant 
de l 'a l t itude .  L'hydrog l i sseu r Koméra de la Com­
pagn ie  des Vedettes Armorica i nes,  auque l  i l s  
ava ient songé un  moment n e  pouva i t  avo i r  ce 
comportement. L'objet prit le l arge et ne fut p l us 
b ientôt v is i b l e  à leurs yeux. 

Au l a rge de la po i nte de Corsen ,  à que lques 
centa i nes de mètres de là ,  se trouva it  un  pêcheur ,  
M. Lezachmeur.  Ce lu i-ci fut tout aussi  surpr is  que 
l e  groupe de témoi ns à terre . I l  v it ,  en  effet, ar­
r iver sur  l u i  cet objet qu ' i l prena it  pour u n  ba­
teau .  I l  d i ra par la su i te que << l 'eng i n  ,, ressem­
b la i t  à un avion  sans ai l e .  Cet eng i n  passa à 
300 m de sa barque et sa hauteur  au-dessus des 
fl ots éta it  à ce moment de que lque 10 m. I l  fut 
très impress ionné par cette souda ine appar it ion et 
on le comprend a isément. 

( (  Le Té l ég ramme de Brest " qui a rel até l 'af­
fa i re aura i t  qua l i f ié  l 'objet (( d 'hydrog l i sseur vo­
lant " ·  

L'observat ion c i -dessus a été commun iquée 
par M. J .-F.  Boëdec , de la Commiss ion Nationa le  
de Recherches sur  les  OVN I 'S .  

Bourg-d 'Oisans ( I sère) 2 4  septembre 1970 d e  
15 : 00 à 17 : 30 .  
Témoi ns : M .  e t  Mme Nazé,  étud iants ; M l l e 

Chanta l Dubo is ,  étud iante en médec i ne ; deux 
chasseurs d ' ident ité i nconnue ; M. X . . .  , p rofesseur.  

Le g roupe remontant l a  va l l ée du torrent du 
D iab le ,  ava it  atte i nt l e  chal et-refuge de  l a  Se l l e ,  
à 2 672 m d 'a lt itude (carte M iche l i n  7 7  p l i  6 ) . 

I l  éta i t  envi ron 15 : 00 l o rsqu ' i l s  aperçu rent u n  
objet br i l l ant dans l e  c ie l , sorte d e  gros poi nt 
immob i l e ,  très haut ,  au-dessus des contreforts de 
la r ive d ro ite du  torrent. I l  ressembla i t  à une éto i­
le ,  br i l l ant d 'un éc lat méta l l ique ,  assez aveug lant,  
ma is  néanmoins  supportab l e .  

L'objet parut s e  dép lacer impercepti b l ement 
vers eux, puis i 1 dev int brusquement très g ros ,  et 
leur apparut sous l a  forme d'un d isque d 'un  d i a­
mètre vo i s i n  de ce l u i  du 1/4 de l a  l une .  L 'objet 
se rapprochait de la vertica l e  du refuge ,  et sem­
b la i t  en même temps d im i nuer de d iamètre . Dans 
l e  même temps i l  sembla i t  changer de forme : 
parfo is  i l  affecta i t  la forme d 'un  tr iang l e ,  d 'un  
casque,  d 'un  chapeau ,  conservant toujours son  re­
f let méta l l i que .  

Cette observat ion avai t  duré u n  quart d 'heure ,  
e t  l 'objet ava it  repr is  son  a l t itude au-dessus des 
témo ins ,  et son i mmobi l ité .  

Le  groupe redescendit  l a  va l l ée avant que  l a  
n u i t  l es su rprenne tout en conti nuant d 'observer 
l 'objet. Chem i n  faisant i l s  cro isèrent deux chas­
seurs q u i ,  tout aussi  i ntr i gués,  observa ient l 'ob­
jet aux jume l l es .  I l s  l e  comparèrent, comme les té­
mo ins ,  à toutes sortes de formes,  parfoi s  ce l l e  d 'un  
sac  très br i l l ant.  Cec i  pou rra it  fa i re penser  à u n  
B S  m a i s  p e u  probab le  du fait de l a  posit ion  du  
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LA TER R E  T R E M B LE . . .  CA USES ET E F F ETS 
par Pedro ROMA N I U K, de l 'Institut de Cosmobiophysique de Buenos-Aires 

(Traduit par J .-C. D U FOUR)  

La  Terre traverse des  changements phys i ques 
conti nue l s  ; d i fférentes transformations géo log i ­
ques se produ isent dans l a  c roûte terrestre , e l l es 
donnent na issance à de nouve l l es î les ,  d 'autres 
d isparaissent, des montagnes changent de p lace , 
de nouve l l es surg i ssent ou s 'effacent. I l  y a des 
mod if icat ions de r ivages , qui parfo i s  recu lent,  ou 
des fl euves qui s 'assèchent ; mais aussi  des " mu­
tat ions géolog i ques " p l us g raves ,  te l les que cel­
l es-c i : 

a )  Des vi l l es enti ères qu i  sont en tra i n  de 
sombrer ,  et qu i  ont subi  jusqu 'à 643 sé ismes 
dans un  laps de temps auss i  court que 58 jours.  
N 'y ayant pas de vo l cans dans les  parages,  actifs 
ou éte i nts , comme cela est arr ivé à M ignano Mon­
te l u ngo ( Ita l ie )  du 28 septembre au 26 novembre 
1970 . . .  Par quoi  ces phénomènes sont- i l s  causés ? 

b) D 'énormes cratères et fai l l es sont apparus 
souda i nement à des endroits où r ien ne s 'éta i t  
passé jusque- là ,  comme à Sa i nt-John-de-Vianney 
(Québec , Canada) , l e  6 mai  197 1 .  Un  énorme 
cratère de 100 m de profondeur et 1 .500 m de 
d i amètre eng loutit p l us de 40 maisons ,  60 per­
sonnes d i sparurent ou mouru rent et 1 .800 durent 
être évacuées par cra inte du  g l issement de ter­
ra i n  à ven i r, et qu i  se produ is it .  

c )  Des ondes sé ismiques qu i  s 'éta l ent sur un 
rayon de 6 .000 à 6 .800 km , de l 'Anta rctique jus­
qu 'en Ca l i forn ie ,  aux Etats-Un i s ,  atte i gnant une 
i ntens ité sur  l 'éche l le R ichter de 7,5 et 8 ,  sans 
causer de dommages . . .  Ceci est d û  à quoi  ? 

d )  A la fo is  la Base a rgenti ne et l a  Base ch i­
l ienne en  Antarct ique ont en reg i stré un  phénomè­
ne sé ismique très i ntense et étrange l e  4 décem­
bre 1967 dans la Ba ie  du Désappointement, qu i  a 

mod i fi é  l es aspects géograph ique et géo log ique de 
l 'î le  ; un  v io lent tremb lement de  terre sans acti­
v ité vo lcan ique .  On nota a lors une modif icat ion 
de l 'î l e  par compara i son avec l a  nouve l l e  carte 
étab l i e  en 1968 . 

e )  Des fa i l l es souterra i nes sont détectées à 
g rande profondeur ,  comme la fai l l e  de San Andrea 
l e  long de l a  côte cal iforn ienne .  E l l es pourra ient 
jouer à n ' i mporte que l  moment et être très dan­
gereuses. Qu 'est-ce qu i  l es cause ? 

Et a ins i  de su i te ; i l  y a des centa i nes de 
phénomènes te l l u r iques,  mais  nous nous poserons 
toujours l a  question de savo i r  comment i l s  se 
produ i sent. Leurs << or ig i ne et causes ,,  qu i  sont 
tant hors de notre contrô le .  I l  y a de nombreuses 
théories ,  mais jusqu 'à présent personne n 'a pu en 
prouver une seu le .  

Ma is  ce  que  nous devons ana lyser l og iquement 
est s i  ces phénomènes te l l u ri ques se sont beau­
coup accrus au cours des que lques dern i è res an­
nées. 

Cet accro issement est- i l causé par des moyens 
natu re l s  ou arti f ic i e l s  ? 

Est-ce que les tests nuc léa i res actue ls ,  avec 
leur  pu issance de l 'ordre de la mégatone ,  ont 
que lque chose à vo i r  dans l es mouvement géo l o­
g i ques qu i  arr ivent s i  souvent ? 

Devrons-nous ou pas rév iser  nos concept ions 
sur  l a  géo log ie  de  ce qu i  constitue l e  centre de la 
Terre ,  sa natu re essent ie l l e ,  et les  lo is qu i  rég i s­
sent l e  mouvement des p l anètes autou r  du  So le i l  ? 

Vo ic i  que lques-unes des questions posées , aux­
que l l es nous essa ie rons de répondre dans cet 
ouvrage d ' i nvestigation géo log ique ,  en nous ba­
sant sur  la log ique ,  seu l vra i moyen que nous 
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emplo ierons pour  exp l iquer  ces phénomènes tel­
l u r iques qu i  dev iennent s i  acti fs et qui sont en 
tra i n  de passer à côté des faits acceptés par la  
sci ence. 

I l - CE QUE NOUS SAVONS DE LA TERRE 

Pour pouvo i r  être m ieux à même de compren­
dre ,  nous a l l ons passer en revue que lques-unes 
des caractér isti ques de notre p l anète Terre ,  et 
l es d i fférentes couches qui l a  forment, te l les que 
l a  sc ience les  comprend aujourd 'h u i ,  g râce à l 'usa­
ge du rayon l aser et des isotopes rad io-act ifs .  

Nos sc iences astronomique et géologique ont 
mesuré l e  d i amètre po l a i re de l a  Terre comme 
étant de 1 2 .71 4 km,  et ce l u i  de 1 'équateur  de 
1 2 .757 km . La Terre fa it  u n  tou r  comp let sur  son 
orb i te autou r du  So l e i l  en  365 jours ,  48 mi nutes , 
46 secondes ; c 'est-à-d i re à une vitesse proche de 
1 07 . 1 82 km/h ; e l l e  se trouve d i stante du So le i l 
de 1 49.588.000 à 1 5 1 .000 .000 de km.  E l l e  tou rne 
éga lement sur  son axe en 23 heures, 56 minutes. 

La température i nterne du Sol e i l  serait de l 'or­
d re de 36 .000.000 de degrés centi grades,  engen­
drée par des réact ions nuc léa i res se produ isant 
sur toute sa surface et qu i  causent une perte de 
poids de 4 .000 .000 de tonnes à l a  seconde,  car i l  
émet des rad i at ions e t  d e  l 'énerg i e  à toutes les  
p lanètes . Par  conséquent notre sci ence cons idère 
l e  So l e i l  comme une bou le  de feu g igantesque ,  
qu i  émet  de l a  cha leur  et  de l a  l um ière vers toutes 
l es p l anètes du système.  

Ma is  nous ne savons pas comment l es mers 
et les  î les  appara i ssent, tout comme les chaînes 
de montagnes,  ce qui fait entrer les vo lcans en 
éruption . . .  que l est le mystère qui gît au fond des 
m i l l i e rs de m i nes de charbon trouvées dans un 
rayon de 300 km au Pô le  Sud , tout comme les 
énormes dépôts d 'an imaux pétr if iés dans ces mê­
mes calottes po l a i res ,  et les  foss i l es de l 'H i ma­
l aya , en As i e  centra l e .  Sans ment ionner ou sou­
ha iter  rechercher ou prouver que l les  sont l es for­
ces qu i  ag issent derr ière la pesanteur  terrestre 
ou l a  pu i ssance qui repousse ou atti re toutes les  
p lanètes de notre ?YStème so la i re ; ou l 'or i g i ne 
du magnéti sme terrestre et ses f l uctuat ions cons­
tantes ; 1 'essence de l a  force qu i  mai nti ent l a  
cohésion mo lécu l a i re dans notre monde de ma­
t ière,  etc . . .  , etc . . .  

Beaucoup de théor ies ont été émises sans 
que l 'on pu isse les prouver, et que lques-unes d 'en­
tre e l les do ivent être m ises de côté car arr ivent 
de nouve l les techn i ques avec de nouve l les  décou­
vertes.  

I l  est éga lement nécessa i re de mettre en  évi­
dence pourquoi que lques-unes de nos sci ences.  
par exemple l a  sc ience atomique ,  ont tant avan­
cé au cours des vi ngt-c i nq dern ières années , avec 
des m i l l i e rs de preuves et de théor ies à leur  c ré­
d it ,  tand is  que la géolog i e ,  l 'astronom i e  et d 'au­
tres,  traînent encore des théor ies v ie i l l es de cen­
ta i nes d 'années,  a lo rs que l 'on pourra i t  compter 
sur  l 'a ide  des sci ences nouve l l es ,  te l l e  ce l l e  de 
l 'espace, qui naqu it  i l  y a 1 4  ans et a accumu lé  
suffi samment de rense ignements pou r  a l i menter 
60 

-
ou 70 ans d 'études . Et tous ces é l éments 

n 'ont pas été app l i qués aux quest ions dont nous 
par l ions au début. 

- B  

La sc ience spati a le  a déjà i nsta l l é  des l abo­
rato i res i l  y a 1 0  ou 1 2  ans ,  qu i  sont en tra i n  
d 'orbiter  autour de l a  Terre à des  a lt i tudes s 'éta­
l ant de 500 à des m i l l i e rs de ki l omètres .  Et 5 .34 1 
fusées ont déjà été l ancées avec des sate l l ites 
et des sondes spati a les ,  sur l esque l les  2 .453 
sont encore en orb ite au moment où ces l i gnes 
sont éGrites , c 'est-à-d i re l e  5 août 1 97 1 . E l l es en­
vo ient des i nformat ions précieuses vers l a  Terre 
et on aura i t  pu l es app l iquer ,  ou au mo ins  fa i re 
l 'effort de remp lacer quelques-unes de nos théo­
r ies surannées et nous mettre à jour .  

Ma is  c 'est préc isément cette sc ience spati a le  
qu i  est  contrô lée et  d i r igée dans  des  buts per­
sonne ls ,  où chaque camp cherche a asseo i r  sa 
pu issance, et pas du tout pou r l e  bénéfice et 
l 'avancement de toute l 'human ité,  et en tenant 
compte de la Loi un iverse l l e  comme hab itants de 
cette p lanète . Et c 'est pourquoi toute i nformat ion 
i mportante qu i  est acqu i se est gardée dans l e  se­
cret le p lus  abso l u ,  en  chaque pays.  Les forces 
armées et les centa i nes de centres de recherche 
sous l eu r  contrô le ,  l âchent parfo is  que lques i n­
formations fragmenta i res .  

De p lus ,  ce type de recherche est s i  coûteux 
qu ' i l  ne pourra i t  pas être entrepr is par une entre­
pr ise pr ivée, et seu l ement un Etat peut éponger 
l e  budget. Tand i s  qu 'au contra i re toutes l es na­
t ions devra i ent s 'un i r  et les  i nformations recue i l ­
l i es d i ffusées à travers le monde enti er ,  aux habi­
tants de l a  p lanète Terre vou l ant savo i r  ce qui  
se passe au-de là  de leur p lanète , et non pas être 
uti l i sées comme mai ntenant, dans 60 à 70 % des 
cas , pou r l a  gue rre et l a  destruct ion .  La p lupart 
des sate l l ites et des sondes spatia les  orb itent en  
tant ,, qu 'esp ions ,, ou étud ient les  poss i bi l i tés 
de larguer des charges nuc léa i res sur l 'ennem i .  

Et, en  dépit  d e s  i nformations en quant ité i nf i­
n i tés ima le  qu i  franch issent cette , ,  censure ,, i m­
posée, coup lées avec les  recherches menées par 
que lques Centres de recherche astronomique ,  où 
des sc ient if iques passent, an imés d'un esprit l a r­
ge et un iverse l ,  de nombreuses années de leur  
v ie  pour  essayer d 'apporter leur  peti t g ra i n  de 
sab le  à l a  connai ssance de notre U n ivers ,  nous 
avons des faits comme celu i  que révè le  l 'astro­
nome russe ,  le Pr Save l i  GAM B U R G  (auque l  font 
écho d 'autres sci ent if iques amér ica i ns ) , et qui a 
été pub l i é  par l 'Agence Tass l e  30 j u i n  1 97 1 . I l  
s 'ag it  d e  l a  découverte d e  deux nouve l les  p l anètes 
dans notre système so l a i re - qui pourra i t  b ien  
en compter quatre ou p l us en supp lément - tout 
près de Mercure,  la p lanète la p lus  proche du 
So le i l ,  et ces deux corps cé l estes orb iterai ent 
donc s i  p rès de notre éto i l e  qu ' i l s  en fera i ent 
pour ainsi  d i re partie .  Un  autre chercheur améri­
ca i n  déc lare avo i r  l a  preuve de l a  découverte 
d 'une autre nouve l le p lanète qu i  orbite autou r  du  
So le i l ,  e t  qu i  ne peut être détectée q u 'à l a  faveur  
des  éc l i pses so la i res . 

En gardant ces récentes découvertes présen­
tes à 1 'espr it ,  ajoutées à d 'autres ,  une autre ques­
t ion surg it  . . .  e l l e  se rapporte à notre concept de 
l a  température so l a i re ,  qu i  atte i nt 36 mi l l i ons de 
degrés cent igrades.  Comment a lors exp l i quer  que 
les  eng i ns spat iaux l ancés par l es Russes,  te l s  

que  Vénus 1 à V I l ,  e t  d 'autres envoyés pa r  l es  
Etats-Un is ,  Mar i ne r  1 à V I l ,  purent s 'en approcher ? 
Vénus est beaucoup p l us proche du  So l e i l  que l a  
Terre et  n 'est pas  brû l ée ou ,  pour  m ieux d i re ,  
n 'est pas  dési ntégrée pa r  l es hautes températures 
que nous supposons exi ster l à-bas dans l 'espace . 

Si l e  So le i l émet des températu res extrême­
ment é l evées , comment se fa it- i l que les  p lanètes 
découvertes par le  Pr GAM BU R G  et l 'astronome 
amér ica i n ,  a insi  que les sate l l ites et l es l abora­
to i rs spatiaux, ne sub i ssent pas une fus ion due 
à ces températu res , y compris leur  dési ntég rati on 
en énerg i e ? 

Beaucoup de ces questi ons peuvent se poser, 
mais e l les  nous condu i sent toutes à la conc l u­
s ion log ique que ces températu res extrêmes que 
nous attri buons au So l e i l  n 'existent pas rée l l e­
ment. I l  n 'y a pas de cha leur ,  de feu ou de f l am­
mes sur le  Sole i l ,  ma is  que lque sorte d 'ENERGIE 
PURE OU VIERGE qu i  nous est encore i nconnue ,  
et qu i  rad ie  et engendre des sources de v ie  sur  
chacune des p l anètes de notre système ( nos sa­
te l l i tes l 'ont enregistré) . 

Cette énerg i e  atte i nt l a  Terre pu is  revient au 
So le i l d 'une man iè re constante , à une v itesse de 
2 .000 m i l l ions de km par heure et transporte 
1 00 .000 m i l l i ons d 'é lectron-vo lts d 'or i g i ne  MAG N E­
TIQUE  et extrêmement rad ioactive.  C 'est d 'un  
te l o rd re de  g randeur qu ' i l  est  i mposs ib le  de  se 
le  représenter, d 'autant que son potenti e l  est  des 
m i l l i ons de fo is  supér ieur  dans l es couches de 
1 'espace entourant l a  Terre . On a aussi  déterm i né 
qu 'une g rande parti e du  pourcentage de ce poten­
tie l ,  transformé et comb iné ,  retourne au Sole i l 
pou r  recommencer l e  cyc le .  P lus  l o i n  nous exa­
m i nerons que lques-unes des caractér ist iques de 
cette Energ i e  Pure.  

I l l  QUELQUES CONCEPTS NOUVEA UX 
A U  SUJET DU SOLEIL 

LA TERRE ET SA CROUTE 

LE NOYA U CENTRAL DE NOTRE PLANETE 

Le " cœur ,, de la Terre est connu en géo lo­
g ie sous l e  nom de Noyau Centra l ,  terme que 
nous emplo ierons étant donné que l a  d i spos it ion 
du Macrocosme et du M icrocosme est exacte­
ment la même ; par exemple nous uti l iserons les 
mêmes concepts d 'exi stence de ,, systèmes et 
forces " •  l es  mêmes caractér ist iques qu i  s 'app l i ­
quent à l 'organ isation ,  à la d i str ibut ion et à l 'exis­
tence de '' systèmes et forces " qu i  sont sembla­
b les entre le Sole i l et ses p lanètes ,  et l 'ATOME 
dans  l a  matiè re (avec son Noyau Centra l chargé 
positivement) avec l es particu les qui o rb itent au­
tour ,  te l s  les é l ectrons ,  neutrons ,  positrons,  mé· 
sons,  etc . . .  (qu i  portent leur  propre charge é lec­
trique) . 

Toutes ces part ies sont l i ées et en mouvement 
constant : que ce soient ce l l es qui  forment un  
système p lanéta i re ou ce l l es qu i  constituent un 
système atomique .  Cette conna i ssance date de 
m i l l i e rs d 'années et n 'a pas été app l iquée ou dé­
ve loppée comme e l l e  aura i t  dû l 'être. En effet, 
au cours de cette l ongue période de notre évo l u­
tion ,  e l l e  n 'a pu exp l iquer  ce qu 'est cette énerg ie ,  
que l le est  sa provenance, que l l e  en est  l a  cause ; 

cette énerg ie  que possèdent atomes et particu les ,  
qu i  les  maint ient assemb lés et en mouvement 
constant. Nous l 'appe lons Cohésion Mo lécu l a i re .  
De  su rcroît, que l les sont l a  source e t  l a  force 
qui permettent au système so l a i re de conti nuer  
à fonct ionner ? 

· 

Cette méconnai ssance est due au fait que nous 
entretenons encore des idées péri mées sur  ce 
sujet ; par exemple ,  que le Sole i l ,  noyau central 
du système, est une bou le  de feu ,  avec des tem­
pératu res très é l evées ,  pouvant consumer ou fon­
d re n ' i mporte que l  é l ément qu i  s 'en  approchera i t .  
Nous ne pouvons pas non p l us  accepter qu ' i l y 
a i t  de la v ie près du So le i l ,  pu isque nous pensons 
imméd iatement à une g rande chaleur .  Peut-être 
devrons-nous réviser procha i nement ces idées.  I l  
n 'y a pas s i  longtemps,  e n  1 96 2 ,  nous pens ions 
que l es Quasars éta i ent d ' immenses bou les de 
feu dans 1 'espace ma is ,  depu i s ,  l es sc ient if iques 
à travers l e  monde qu i  observent et i nterprètent 
le spectre des Quasars au moyen de l aborato i res 
orbitaux couplés au té l escope géant de Ha le ,  ont 
pu déterm i ner et prouver que l 'énerg i e  fabu leuse 
qu ' i l s  émetta ient éta i ent d ' i ntenses rad i at ions 
rad io-actives ; et leur  l u m ière tend fortement vers 
l e  rouge,  c 'est pourquoi  on l es décr ivait i l  n 'y 
a pas si l ongtemps comme des bou les de feu .  

D e  l a  même 
·
man ière e t  dans des cond it ions 

identi ques,  nous pensons que l e  Noyau Centra l 
de notre p l anète est une masse rouge et brû l an­
te , une bou le  de feu ,  où exi stent d 'énormes tem­
pératures. Ceci ne peut pas exi ster rée l l ement s i  
nous  nous  p laçons sur  un  po int  de vue  moderne ; 
b ien  m ieux, personne n 'a pu l e  prouver .  Ma is  
supposons que ces  températures g igantesques 
existent bien dans l e  cœur de la p lanète . . .  Com­
ment éviter la fus ion constante des matériaux et 
leur  transformation en énerg i e ,  ce qu i  n 'aura i t  
pas manqué de se prod u i re au cours des âges,  
avec toutes l es catastrophes que ce la  i mp l ique .  
Nous savons parfa itement qu 'à de te l l es tempé­
ratures la mat ière se dés i ntèg re et se transfor­
me en  énerg ie , qu i  chauffera i t  les  entra i l les de 
l a  Terre et accroîtra i t  l e  Noyau Centra l .  Le même 
phénomène se prod u i ra i t  avec le So le i l .  

Par l à  même i l  est l og iquement i mposs ib l e  de  
concevo i r  l e  Noyau Centra l de l a  Terre comme 
une bou le  de feu dotée de températures extrê­
mes.  Car si ce la éta i t  nous ass ister ions à une 
dés i ntég rat ion gradue l l e  de sa masse d 'une part 
et, d 'autre part,  i l  se prod u i ra i t  des press ions 
terri b l es et  une expans ion dans l es entra i l l es de  
l a  p lanète , de te l l e  magn itude que nous  ne sau· 
rions en mesurer les conséquences. 

C -

(à su ivre) 

PRENEZ NOTE 

POU R CEUX OUI Y SONT ABONNES , 
LES '' PAGES SUPPLEMENTAI RES )) 
SONT DESO RMAIS INSE REES UN NU­
MERO SU R DEUX (DANS C HAQUE 
NUMERO PAI R DE LA R EVUE) . 



TE R R E  D' ISLAN D E  
L ' Is l ande est une î l e  de 1 02 .800 km2 qu i  jouxte 

au N le Cerc le  po l a i re arct ique.  E l l e  est consti­
tuée par un  p l ateau dont l 'a lt itude dépasse sou­
vent 500 rn, et dont l e  centre est constitué de 
laves et de sab les vo lcan iques,  a ins i  que de que l­
ques g lac i ers.  

Un vo lcan isme récent et actue l  s 'y man i feste 
par les geysers et

.
l es sources chaudes, des vol­

cans en activ i té : Hek la ,  1 .447 m. La popu l at ion 
est de 200 .000 hab itants envi ron ,  jou issant d ' un  
c l i mat re lativement tempéré pour  l a  l at itude, dû 
au réchauffement océan ique du  Gulf  Stream . Reyk­
javi k ,  la cap ita le  ( 80 .000 h . )  : 1 °  envi ron en jan­
vier ,  1 1 ° en j u i l l et. 

L 'érupt ion souda ine d 'un  vo l can ,  en sommei l 
depu i s  6.000 ans ,  v ient d 'att i re r  l 'attenti on sur  
cette î le  l o i nta i ne .  I l  est  s i tué  sur  l a  petite î l e  

.. ,. 
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d 'He ima au sud de l ' I s l ande, et ses cendres, à 
l 'heure �ù nous écrivons ,  sont en tra i n  d 'enseve l i r  
l a  peti te vi l l e d e  Vestmannaeyjar ,  s i tuée à proxi­
m ité ( l e  29- 1 -73)  : heureusement ent iè rement éva­
cuée avant qu 'e l l e  ne ressemb le  à une deuxième 
Pompé i .  

Cette érupt ion est à rapprocher d e  ce l l es qu i  
ont eu l ieu récemment dans  l es antipodes, à l 'An­
tarctique : nous avons entretenu  le l ecteur  de  
ce l l e  de l 'î l e  Décepcion .  

Que se passe-t-i 1 dans 1 'axe de rotat ion de la  
terre ? Affa i re à su ivre assurément, à l 'éche l le 
l ente des temps géologiques,  mais  qu i  pourra i t  
peut-être s 'accélérer l e  long de l a  l i gne de frac­
tu re méd ia-at lant ique qu i  sépare 1 'anc ien  et l e  
nouveau conti nent ,  du  Pô l e  sud a u  Pôl e  nord .  

F. L. 

F LAS H 

Biologie 

A l a  cadence d 'uti l i sation d e  s i nges pour d iverses 
expériences b i o l o g i q u e s ,  certa i nes espèces sont en 
voie d e  d i sparit i on.  P lus  d e  80 s i nges sont actu e l l e­
ment sacr if iés chaque semaine dans un seu l  labora­
toi re des USA.  

-0-

1 000 e nfants sont nés l 'année dern i ère par i ns i ­
m i nat ion a rtifi c i e l l e .  U n e  banque foncti onn era l 'année 
proc h a i n e  à Par i s .  

-0-

- 0 -

Les angu i l les  sera i e nt sensi b l e s  aux fa i b l es 
cha mps é l ectr i q u es engendrés par  l es cou rants ma­
r i n s  géomagnétiques et sera ient peut-être g u idées en 
mer à l 'occas ion de l eurs m i g rations par l e  champ 
mag néti q u e  des eaux marit i mes.  

-o-

S ix jeu nes Amér ica ins sera i e nt part is  pour recher­
cher  " l 'abom i na b l e  homme des n e i g es " ·  

-0-

Pol lution 
La pêch e  à l a  dynam ite près des côtes exterm i n e  

tous l es poissons e t  suppri m e  toute c h a n c e  d e  s u rvie 

et d e  reprod u cti o n .  La po l l ut ion aura it  tué 80 % des 

poissons e n  M éd iterannée,  a d écl aré l e  commandant 
Cousteau . 

-a-

La découverte du cadavre d 'u n  cacha l ot ,  le 4• de­
p u i s  le mois d e  mai , i nq u i ète l es d éfenseurs d e  la  
N ature en Corse.  I ls  s e  demandent s ' i l  n e  faut pas 
voi r  par l à  une relat ion avec l a  présence d 'u n e  u s i n e  
Toscane,  au l a rge du N E  du c a p  C o r s e ,  q u i  déverse 
chaque jour dans la  mer  2 500 tonnes d e  boues rou­
ges tox iques .  

-a-
Les taux de rad i o  i o d i n e  aura ient considérab lement 

aug menté depuis  l e  début des expér iences nuc léa i re::; 
françaises dans l e  Pacif ique .  

-0-

A Strasbourg 1 500 arbres p o l l ués doivent être 
abattus .  

-o-
P our  a rr iver à tuer une puce ou un pou dans u n  

hôpita l ,  i l  f a u t  actu e l l ement uti l i ser des t a u x  d ' i nsec­
t ic ide  220 fo i s  supérieurs à la norma l e .  

-a-
La po l l ut ion des côtes a suscité la construct ion 

du " Pél i can 0 1  " •  prototype d 'un bateau " aspi rateur 
d e  f lots " capable d e  ta m i s e r  4 tonnes d e  déchets 
d ivers par j o u r .  I l  est de p l u s  équ i pé d ' u n  oxynéna­
teur d 'eau .  

-o-
P l u s  de 200 substances d iverses,  dont on i g nore 

tota l ement l 'acti on s u r  l 'o rgan isme à l ongue échéan­
c e ,  sont ajoutées aux a l i m ents pour l es a romati ser ,  
les  colorer ,  l es conserver,  a m é l i orer l eur fabri catio n ,  
l eu r  textu re,  l eu r  saveur .  A u c u n  n e  pa raît d evoi r  
l eu r  échapper e t  i l  est probab l e  q u e  la  l i ste s ' a l l on­
gera.  Encore n ' est- i l pas q uestion des produ its uti l i sés 
en cu ltu r e ,  ou dans l 'a l i m entat ion des best iaux.  

-o-
Le p l o m b ,  dont la majeure part ie  provient des g�z 

d 'échappement des voitures,  s e  fixe à demeure s u r  
les  pl antes d 'où i l  aboutit fata l ement à l 'h o m m e .  

-0-

Sciences 

Un laser-espion permet d ' i ntercepter l es com mu­
ni cations télépho n i q u es sans risque pour l 'uti l i sateur .  
On connaissa it  déjà les  m i n i -é m ette u rs F M  dont la  
p l u s  g ra n d e  d i mens ion  n e  dépasse pas 2 c m  per­
m etta nt l 'écoute à 1 000 mètres d e s  conversations 
té léphon iques ou autres , en vente l i bre à certa i nes 
ad resses . . .  i l  va désorma i s  d eve n i r  dangereux d e  par­
l e r  ! 

-a-

Un ord i nateur " q u i  écoute et enregi stre , v ient 
d 'être mis a u  p o i nt en A l l emagne.  I l  autorise u n  
" vérita b l e  d i a l ogue , a v e c  u n  i nterl ocuteur .  

-0-

Le rad i oté l escope i nauguré à Cambr idge ,  l e  1 8  

octobre 1 972, est l e  p l us pui ssant d u  monde.  I l  
va permettre d e  nouve l l e s  i nvestigations dans l e  
Comas .  

-a-

Un nouveau cable  é l ectr ique " le Kapton• , créé par 
u n e  f i rme frança i s e  permet u n e  m e i l l e u re isolat ion 
pour u n  p l u s  fa i b l e  poids.  Qu.and on sa it  que,  pas 
moi n s  d e  300 km d e  cables sont ut i l isés pour u n  
a v i o n  com m e  " Concorde , et l ' i m portance d u  p o i d s  
et d e  l ' i so l ati o n ,  on voit  tout l ' i ntérêt d e  ce progrès 
tech n i q u e  qui permet u n  gain d e  1 00 kg pour p l u s  
d e  sécur ité.  

- a-

Depu i s  1 930 , les  affa i ssements du sol  consécutifs 
au pompage de gaz et produ its pétro l i ers sont de 
p l u s  e n  p l u s  nom breux dans l e  monde.  Ces consé­
quences q u i  seraient d ramatiques en H o l l a n d e ,  posent 
des problèmes à nos vo 1 s m s  qui  doivent étu d i e r  le 
moyen d e  pal l i er à ces effets . 

-o-

Le Dr Ken neth 1 .  Kel l e rman du N ati onal  R a d i o  
Astronomy Obse rvatory d e  G r e e n  Bank ( U SA )  pense 
q u ' u n e galaxie exp lose à u n e  vitesse plus grande que 
la l u m ière .  

-0-

Guérisseurs 

M. Noël Bayon i nd i q u e  q u ' i l  existe 41 000 g u e n s­
seurs payant patente , contre 60 000 médec i n s  i ns­
c rits à l 'Ordre (tous ne prat iquant pas ) .  Pou r u n  
" guér isseu r , l e  " char latan " ce n 'est p a s  l u i ,  m a i s  
c ' est toujours " l 'autre " ·  C ette p ro l i f i cation s a n s  con­
trô l e  pose un vérita b l e  problème q u i  demande u n e  
s o l u t i o n  d 'u rgence.  

-a-

En outre 50 000 cabi nets de consu ltation ( pytho­
n i sses ,  voya ntes ,  t i reuses de cartes , astro logues)  
tous f lor issants,  existent actu e l l ement e n  France.  

I l  n 'y a vra i ment pas l i eu d e  s e  m oq u e r  d e  l a  
cré d u l ité des civi l i sations a ntér i e u res : n o u s  l eu r  ren­
dons des poi nts . 

Détecteurs de mensonges 

M i s  au point  à l ' I nstitut de Tel Aviv : un d étec­
teur de mensonges à d i stance le " Polygraph , é met 
des ondes en d i rect ion d e  l a  p e rsonne i nterrogée et 
à 10 m d e  d i stance enregistre ses réact ions.  (On do it  
ment ir  d u r  dans l e  c o i n  ! " 

En URSS 

La R hodola ou " rac i n e  d 'o r  , o r i g i na i re d u  Kant­
chaka,  pr ise en i nfus i o n ,  traiterait un c e rta i n  nombre 
d e  troub l es q u i  font escorte à l a  v ie i l l esse . Les c h i­
m i stes tentent d 'e n  i s o l e r  l e  p r i n c i pe actif dans l 'e s­
p o i r  de préve n i r  l es troubles de vi e i l l i ssement ( de 
l 'espo i r  pour l es rhumatisants ) .  

E n  URSS 

Le plus g rand ensemble  d e  g rottes s e  trouve en 
R u s s i e  B la nche dans la  rég ion d e  Ternopo l .  Les 92 

km expl orés à ce j o u r  en font le monde souterra i n  
natu re l  l e  p l us vaste d u  monde.  D e  nouve l l es sal les  
sont d écouvertes c haque a n née.  U n e  expéd it ion spé­
léo de LVOV vient de recon naître 1 0  nouveaux k i lo­
mètres ,  avec de nombreuses sa l l e s ,  dont u n e  de 80 m 
de long sur  25 m de large.  De q u o i  fa i re rêver tous 
l es spél éos d u  monde.  

- E -



L'INSOLITE 
.. Dépêch e  d e  Tou l ouse " •  d u  26 janv ier  1 973, Edi­

t ion I l .  
Le phénomène banal  des f i l s  d e  l a  Vierge.  

Lundi  30 octobre 1 972, vers 1 5 : 00, par  u n  c ie l  
sans nuage,  apparut a u-d essus du vi l l age d e  Peyre 
( Peyre est à 1 '0 de M i l l au ,  carte M i c h e l i n  no 80, p l i  
1 4 ,  ce q u i  n 'exp l ique p a s  comment u n  vent d ' E  pous­
sait  l 'amas dont il va être q u esti on en d i rectio n  d e  
M i l lau ,  à m o i n s  d 'être aperçu e n-deça à I 'E d e  M i l· 
l a u )  u n e  sorte d 'amas d 'aspect sens ib leme nt g l o­
bu l a i re,  formé de très nombreux f i l a me nts bri l l ants , 
que la l u m ière so la i re colora it  parfo i s  de vives i ri sa­
t ions.  Cet amss q u e  l e  vent d ' E  poussait en d i rection 
d e  M i l l au,  s e  trouvait  lorsq u ' i l  m 'apparut, à une c i n­
q uanta i n e  de m ètres de haut. P u i s  il descen d it,  e n  se 
d iv i sant e n  u n e  mu lt itude d e  f i l am ents séparés, et 
d e  petits f locons b l sncs br i l l ants, qui  se posèrent 
un peu partout sur l es toits, l es l i g nes é l ectriques,  
et dans toute l a  campag n e  envi ronnante.  

J e  pensa i s  b ien sûr,  i m médiatement, au phéno­
mène sa isonnier  des " fi l s d e  la v i e rge " •  et je pus 
récupérer un fragment d e  ce fi l .  A mon g rand éton­
nement, je découvr is  à l 'examen m i croscopique ( en­
v i ron x 500) une structu re en f.a isceau q u i  m e  parut 
d i ff ic i l e ment exp l icabl e  à l a  sort i e  d e  l a  fi l ière d 'une 
ara ignée.  

J e  sa is  d ' a i l l eurs q u e  d 'autres ont fa it  l e  même 
jour,  à l a  même heure,  l.a même observati on vers 
La M a l è n e ,  m a i s  sans prél ever d 'échanti l l o n .  

S u r  l e  phénomène des " f i l s  d e  l.a v i e r g e  " •  vo1c 1  

ce q u 'on peut l i re dans " l es i n sectes et arac h n i d e s  " 

de Maur ice B u rton : " La jeune a r.a i g née . . .  manifeste 

une forte propension à gr imper  vers le haut des p l an­

tes et des bui sson s ,  ou sur  l es c l ôtu res . Au som­

met, e l l e  tourne la tête vers l e  vent, sou l ève l 'extré­

m i té d e  son abdom e n ,  et exsud e  une goutte d e  so ie  

l i q u i d e ,  q u e  la  p lus  l égère br ise ét i re  en u n  long fi l .  

C e l u i-ci étant entraîné p a r  l e  vent, l 'ara ignée !.ache 

pr ise ,  em portée dans l es a i rs au bout d e  son " f i l 

de la v ierge " ·  Par temps favorabl e ,  au pri ntemps et 

à l 'automne,  l 'a i r peut être rempl i  d e  ce g e n re de 

f i ls ,  et ces m i grations peuvent atte i n d re plus d e  
300 k m .  

J e a n  C a m i n a d e ,  ( 1 2  Peyre) 

.. M é r i d i onal  · La France " •  d u  1 2- 1 - 1 973. 

Myst_érieux nuage de poussière noire dans l e  Kent. 
Londres.  - U n  mystéri eux nuage d e  poussière noi­

re a recouvert merc redi  une partie d e  Dartfort ( Ke nt) 
et d e  Bexl ey, dans l a  banl ieue SE d e  Londres réd u i­
sant à néant l e  trava i l  des ménagères q u i  fa i s a i e nt 
sécher l e u r  l i nge ,  transformant les  voitures en corbi l ­
la rds,  et i ncommodant fortement l es enfa nts et les  
a n i m aux d omestiq ues .  

Des i nspecteurs d u  Service N ational  d e  Santé se 
sont aussitôt mis  au trava i l  pour déterm i ne r  l 'o r i g i n e  
d e  cette mystér ieuse pouss i è re noi re,  q u i  ressem­
b la it à de la s u i e  m a i s  q u i  n 'en éta i t  pas,  .a précisé 
u n  membre d u  conse i l  m u ni c i pa l  d e  Dartfort. 

EN ITALIE. - Le 14 mars 1 731 à Cesena.  

" La dame Corn e l i a  B a n d i ,  d e  l a  vi l l e  d e  Cesena,  
âgée d e  62 a n s ,  ava it coutu m e ,  d it-o n ,  d e  s e  frotter 

- F  

e l l e-même, tous l es jours,  sans l e  secours d e  
personne,  a v e c  d e  l 'esprit  d e  v i n  c a m p h r é ,  à cause 
d 'u n  rhu mati s m e  q u i  l a  tou rmentait .  Le 14 mars 1 731 

e l l e  s e  reti ra l e  soir dans s a  chambre à son .accou­
tumée, sans q u ' i l  parut rien d ' extraord i n a i re e n  e l l e ,  
s i non q u 'e l l e  ava it  l 'a i r  tri ste e t  a battu . I l  n 'y ava it 
point  a l ors d e  feu dans son appartement,  l e  ciel  fut 
c a l m e  et sere i n  d u rant tout la  nuit, et le l endema i n  on 
l a  trouva près d e  son l i t ,  rédu ite e n  cendre,  à l 'excep. 
ti an des jambes et des p i eds ,  d 'u n e  partie de la tête 
et de tro i s  doi gts d ' u n e  m a i n .  C ette cendre éta it 
i mbibée d 'u n e  l iq u e u r  visqueuse et d e  fort mauva i s e  
odeur .  L e s  murs,  l e  l i t ,  les  m e u b l es étai e nt couverts 
d 'une pou ssière f i n e  et h u m i d e  q u i  avait  pénétré 
jusque dans l es .armoi res d ' u n e  chambre voi s i n e .  Les 
murs de l 'appartement au-dessus étai ent tei nts d ' u n e  
l iq u e u r  jau nâtre fort fét i d e .  L e s  part ies  d u  c o r p s  q u i  
n 'avaient p a s  é t é  consumées éta ient  s e u l e m e nt 
no i rc ies .  R i e n  dans la chambre ne para issai t  e ndom­
magé horm i s  deux chand e l l es q u i  étai ent près du l it 
et dont le s u i f  fut trouvé d i ss i pé sans q u e  l e  coton fut 
b r û l é .  Le c i e l ,  comme on l '.a remarqué,  fut c a l m e  et 
sere in  toute la n u i t, en sorte q u ' i l n 'y a pas l i eu d e  
soupçonner  i c i  aucun effet du ton nerre.  Le feu 
commun n 'y eut non p l u s ,  à ce q u 'on assure, aucune 
part. " 

R e l evé par M .  M o n ner ie  dans " Journal  des Savants " •  

1 733, p .  542. Résumé p a r  l e  marq u i s  S c i po n e  M,affei 
d e  la  narration que lui avait  adressée le père 
I ppol ito B e l l ivaga.  ( M affei est un écr iva i n  ita l i e n ,  
auteur d 'ouvrages d ' h i stoi re l i ttéraire et d 'i8rchéo­
l og i e ) .  

C e s  c ré mati ons d o n t  n o u s  avons entretenu à 
p l u s i e u rs repr ises le l ecteur  d e m e u rent un très g rand 
mystère.  I l  n 'y a pas d e  feu comm u n ,  comme l e  sou­
l i g n e  M affe i l .  Seule la  foudre pourrait rendre compte 
des faits.  Parmi l es méfaits d e  la foudre, j e  relève 
q u 'u n  homme eut presq ue tout le côté d ro it  b rû l é ,  
d e p u i s  l e  b r a s  jusqu'.au p i e d ,  c o m m e  s ' i l  e u t  été 
exposé à u n  b ra s i e r  ardent,  sans que sa c h e m i s e ,  son 
ca leçon et l e  reste d e  ses habits fussent aucunement 
endom magés par l e  feu . D 'autres fo i s ,  l a  doubl u re 
s e u l e  des vête m ents est brû lée ,  et l 'étoffe extér ieu re 
éparg née.  Parmi l es foud royés,  c e rta i n s  ont l a  peau 
n o i rc i e ,  comme l ' i nd i q u e  l e  narrateu r pour les  restes. 
A V i c-sur-A i s n e  (Aisne)  en 1 838, tro i s  so l dats s 'éta i e nt 
m i s  à l 'abr i  sous un ti l l e u l  au cours d ' u n  orage .  
Frappés par la  foudre ,  i l s  restent debout ,  i m mobi les  ; 
des passants l es remarquent,  s 'étonn e nt,  s ',approchent,  
l es touchent et i ls tombent e n  u n  monceau d e  
cendres,  pu lvér isés.  

U n  autre fait rappel l e  u n e  obse rvation lue .  Parfoi s  
l e  cadavre des foudroyés s 'amo l l i t et s e  d écompose 
rapidement au m i l i e u  d 'un odeur i nsoute n a b l e .  Le 
1 5  j u i n  1 794 la  foudre tua une dame dans une sal l e  
d e  b a l  à Dr ibourg.  L e  cadavre exh a l a  rapidement u n e  
o d e u r  de putréfact ion s i n g u l i ère.  L e  m édeci n  p u t  à 
p e i n e  l 'exa m i n e r  sous danger  de s 'éva n o u i r .  Les 
habitants d e  l a  maison d u re nt parti r ,  36 heures iél près 
l a  mort tant l 'odeur  éta it pénétrante.  C 'est à p e i ne si 
l 'on put m ettre l e  fét ide  cadavre dans le cercue i l  : i l  
tombait  en morceaux. 

(Tous ces fa its sont extraits d e  1 '  .. Atmosphère , de 
F l ammar ion .) 

B i e n  q u e  l es faits dus à l a  foud r e  s'apparentent 
aux fa its d e  c rémati ons,  on n 'exp l i q u e  pas comment 
u n e  personne ,  s e u l e ,  reti rée dans sa chambre ou son 
salon,  par ce q u 'on appe l l e  u n  beau temps apparent,  
est retrouvée carbon i sée et e n  cendres . . .  Existe-t- i l  
des manifestations d 'é l ectric i té en d e hors d e  l a  
foudre b i e n  c o n n u e  ? Comment expl iquer ,  s i  c e s  
manifestat ions existent, au m o i n s  c o m m e  hypothèse,  
q u 'e l l es v ien nent carbon iser  d e  bonnes dames,  
isolées,  dans des chambres bien c l oses ? Mystère . . .  

F .L .  

I l  y aurait eu des astronomes amateurs chez les 

voisins d'Astérix. 

Pourquoi pas ? Le ciel  n 'est- i l pas l a  pre m ière vi­
sion grand ios e  offerte à des hommes pensants ? 

C 'est la " P i e rre d e s  Farfadets " à la M er l i ère près 
d e  Poi ré-su r-V i e  ( M ichel i n  no 73, pli  1 3) en Vendée,  
menacée par u n  b u l l dozer,  q u i  s e  rappe l l e  à notre 
souve n i r. C 'est e n  1 926 que M. Gaud i n  ava it décou­
vert sur l a  p i e rre d 'étranges dess ins  g ravés.  Le doc­
teur Baudoin  q u i  étud i a  ces s i g n es en était  venu à 
la conc l u s i on que l 'on se trouvait  en présence d 'u n  
zod iaque s i mp l i f ié ,  en h u it s i gnes,  comprenant des 
l i g n es et des cupu l e s ,  soit  en tout pas moins d e  250 

s i g n e s .  U n e  ra i nure correspond abso l u m e nt à la  méri­
d i e n n e  N-S,  et u n e  autre fa isant avec e l l e  un a n g l e  
d e  60° équ ivaut d e  toute évi dence à 1 'un des so lsti­
ces.  

D 'après la  confi g u ration d e  l 'ensemble ,  l e  D r  Bau­
doin e n  éta it arr ivé à établ i r  l a  date à laquel l e  ces 
s ignes ont été g ravés.  La d i sposit ion des étoi l es 
correspo n d ra it  à la s ituati on q u 'e l l e s  avai ent en l 'an 
6800 ava nt Jésus-Ch r ist .  C e l a  est d 'autant p lus  éton­
nant que le zod iaque à 8 s i g n e s  n 'éta it connu q u e  
depu is  5000 ans envi ron . I l  e s t  m e nt ionné p a r  H é ro­
dote en 500 avant J ésus-C h r i st,  et on le retrouve sur  
l e  zodiaque c h i n o i s  (3000 ans ava nt Jésus-Chr ist) 
qui figure sur l 'Eten dard d e  8 armées d e  la  v ie i l l e  
C h i n e .  S e l o n  l e  Dr  Baudo i n ,  l es s i gnes fig u ra nt s u r  
l 'Etendard correspondent à ceux de l a  M erl ière.  Les 
vest iges de ce genre sont rares,  on ne con naît pour 
l ' i nstant q u e  d eux autres p i erres portant u n  semblant 
de zod iaque,  et e l l es sont en Su isse ,  m a i s  e l l e s  com­
portent bien moins d e  s i g n e s .  

B i e n  d 'autres c h o s e s  e ncore s u r  cette p i erre d 'u n  
poids d e  10  tonnes,  u n  petit p i ed h u m a i n  gravé à côté 
des cupu les .  Et ce musée de C roix-de-Vie  où le Dr 
Baudoin  a i ncorporé u n  moulage q u i  resse m b l e  a 
l 'étran g e  personnag e découvert dans les  g rottes du 
Hoggar : u n  œi l  cycl opéen et u n e  "' combi naison , que 
l 'on a q u a l if iée d e  " s pati a l e  " · · ·  

Avi s  a u x  amateurs,  n o u s  reprod u i rions volonti e rs 
le dess in  des traces et des cupu l es ,  rel evés s u r  
ca lques à même l a  .. p i erre des Farfad ets " ·  

D i gest d e  " Ouest-France " du 28 décembre 1 972, 

édit .  Vendée-Est, communiqué par M. C ottreau .  

UN EFFET ELECTR I QUE A SAI NT-REMY-EN-MAUGES, 

QUI COUTE CHER 

Le 23-1 2-1 972 cinq bovi ns ont pér i , quarante ani­
maux ont été comotionnés dans les écur i es à l a  
M i ner ie ,  l a  Baz i n i ère,  la  T i s s i è r e .  I l  éta it environ 1 3 : 00 ,  

- G  

et dans l es tro is  fermes on éta it à tabl e .  Souda i n ,  u n  
bruit  cur ieux : u n  grondement d i ront les  u n s ,  u n e  
exp los ion d i ront l es autres. M me Petiteau à l a  M i n e r i e  
c r u t  p o u r  sa part à u n  avi on q u i  v e n a i t  d e  c rever l e  
m u r  d u  s o n .  En sortant, s o n  attention fut att i ré e  
par d e s  beug l e m ents d 'a n i maux, et d ev.ant son i ns i s­
tance,  son mar i ,  q u i  venait  de sort i r  de ses écur ies 
10 m i nutes p l us tôt, y retournait  pour voi r ce qu i  s e  
passa it .  U n e  odeur d e  cha ir  brû lée l e  p r e n a i t  à l a  
g o r g e ,  en m ê m e  t e m p s  q u 'u n e  cur ieuse f u m é e .  I l d é­
couvrait 5 sur 1 2  de ses bovi ns ,  g i sant,  morts, s u r  
l e  sol . S e s  voi s i n s  accoura i e nt,  c h e z  e u x  a u s s i  on 
avait  enreg istré des pertu rbations d s ns l e  poste d e  
télévi s i o n ,  et à l a  Baz i n i ère on a v a i t  vu u n e  gerbe 
d e  feu passer d evant l a  maison : u n  g ros bœuf éta i t  
mort. 

Dans l es tro i s  fermes, o n  perceva it nettem e nt un 
i m portant passage d e  courant autour  des abreuvo i rs 
automatiques.  Les Servi ces de l 'EDF constata i e nt l e  
phénomène sç:tns e n  trouver l a  cause.  

D u  côté EDF on avait  d éj à  observé d e  cur i eux 
i nc i d ents à F i ef-Sauvi n et Chaudron-en-Mauges à 6 km 
à I 'E .  I l  pencherait  p l utôt pou r u n e  sorte d e  " déchar­
ge " de surtens ion ,  pouvant p rove n i r  du passage d 'u n  
nuage porteu r  d e  charg e  é l ectriq u e ,  rentrant en con­
tact avec l e  cour.ant des eaux souterra i nes .  On peut 
penser ajoute l e  journa l  à u n e  perte de cou rant HT, 
car  dans u n  rayon d e  5 ou 600 m l es i nsta l lat ions 
é l ectriques ont souffert et au total  50 a n i maux ont 
été com motionnés.  

Agneau à 'irois bouches 

Un agneau à tro i s  bouches est n é  à S ivizza no près 
d e  Parme .  Les d eux or if ices bucaux supplémentai res 
sont s itués sous l es orei l l e s .  Très avantagé aux h e u­
res de la tétée ,  l 'agneau prod ige se porte fort b i e n .  

Calmar géant 

Toute la popu lation d 'u n  v i l lage de pêche u rs sur l .a 
côte or ienta l e  du Japon a festoyé le 1 7  d écembre 
1 972 grâce à u n  ca lmar  géant,  d e  3,50 m d e  long,  
pesant 200 kg , découvert au l a rge d u  l i ttora l .  

Caprices d e  l a  météorologie 

Al ors que Paris batt.a i t  les records d e  p l u i e  en 
j u i l let  1 972, la  rég i o n  d e  M o u rmansk,  au bord d e  la  
mer  B l anche,  a battu tous l es records d e  l a  chaleur .  
La température a été pour les  d i x  p re m ie rs j ou rs de 
j u i l l et d e  24°6, soit  d e  1 2°4 supérieure aux moyennes 
re levées jusqu ' ic i .  A Lén i n g rad et Arkhangel  le ther­
momètre a .atte int  l e  record absolu de 35°. A l o rs 
q u 'u n e  sécheresse i n habitu e l l e  régnait  dans l e  N .  
L 'Ukra i n e  était l i ttéra l ement i nondée d e  p l u i es d i lu­
viennes.  I l  est tombé par e n d roit  1 50 m m  d 'eau e n  
q u e l q u e s  heures,  s o i t  d eux f o i s  la  m oyenne d e  j u i l l et. 

--······· · · · · ·············· ·· 

SOYEZ ACTIFS ! SEULE L'U N ION DE NOS 

EFFORTS NOUS PER M ET D'AVANCER DANS 

LE C H EMI N DE LA VERITE. 

··········---·········--····· 



LE MAGNÉTISME 
peut-il  nous perturber ? 

Des é l ectro-a imants pu issants , trava i l l ant au 
zéro abso l u ,  produ i sant de forts champs magnéti­
ques avec des cou rants é l ectr i ques de fa i b l e  i n­
tens ité, sembl ent perturber les  gens .  Ma is  com­
ment ? 

Aucune enquête n 'a été menée pour  savo i r  s i  
le  magnétisme ava i t  une i nfl uence sur l a  santé ,  
ma is  les sc ient if iques sont conva i ncus que  l es  
organ ismes vivants réag i ssent certa i nement aux 
forces magnét iques.  

Prenons,  par exemp le ,  l e  Dr  Peter Neurath , du 
" New England Medica l  Center Hospita l  ,, de 
Boston ( Mass .  U .S .A . ) . I l  a montré que si des 
œufs de g renou i l les  éta i ent fécondés et exposés 
ensu ite à un  i ntense champ magnéti que l eu r  dé­
veloppement embryonna i re éta i t  a l té ré de façon 
s ign i f icative .  Quand 52 % des œufs non exposés 
éclosent, 32 % seu lement des œufs exposés éc lo­
sent. I l  pense que l es composant o rgan i ques con­
tenant du fer peuvent être reti rés des a i res v ita­
les de l 'embryon par l 'effet du champ magnéti­
que.  

Le Dr R .  Mér ic le ,  de l 'Un ivers ité de M ich igan ,  
a découvert que s i  des g ra i ns d 'orge éta i ent expo­
sés à des rayons X de haute énerg i e ,  ou à des 
champs magnétiques supér ieurs à 3 .000 gauss,  i l  
e n  résu l ta i t  une i n h i b it ion d e  l a  croi ssance . Des 
traces d 'é l ément sens ib les au magnéti sme dans 
les p lantes en sera i ent responsab les ,  te l s  que co­
balt ,  manganèse, fer .  

Des  expér iences s im i l a i res ont été fa ites sur  
l es escargots, des p lana i res ,  des mouches à fru i t, 
etc . . .  Qu'en est- i l des être humains  ? C 'est l à  l e  
prob lème.  S i  l 'homme s 'aventure encore p lus ,  e t  
toujours p lus  l o i n  dans  l 'espace , i l  s 'expose à 
des envi ronnements p lus  dangereux, les  champs 
magnéti ques seront b ientôt aussi  dangereux que 
rayon X et rayons cosmi ques.  

Tôt ou tard , ces problèmes " b i omagnéti ques ,, 
atte i nd ront l e  consommateur : l e  ,, Federal  Trede 
Commiss ion , ,  le '' Nat ional  Bureau of Standards , ,  
l e  '' Département Santé , ,  ,, B i en-Etre , ,  ,, Hea l th 
Educat ion et We lfa re ,, etc . . .  I l  sera d i scuté de l a  
question d e  savo i r  s i  l 'on peut être exposé à une 
dose déterm i née ,  à l aque l l e  l es enfants rés i ste­
ront. Vivre dans le magnétisme peut être dange­
reux. 

Ce dont les sc ient if iques ont beso i n ,  ce sont 
d
_
e p l us g rands a imants qu i  permettront d 'expé­

n menter sur  de p lus  grands sujets . D 'abord des 
sou r is ,  puis des chats ,  des ch iens ,  de cochons,  
et au sommet de l 'éche l l e  sur  J 'homme. Dès l ors , 
nous saurons tout sur  les  a i mants .  Que lqu 'un  de­
mande-t- i l à être vo lonta i re ? 

N.D.L.R. - M .  Hyyp ia  est un petit p la i santi n à 
propos du vo lontar iat. Ma is  nous savons que l es 
MOC produ i sent d ' i ntenses effets magnétiques 
(parfo is de l a  rad ioactivité) et i l  n 'est pas d it que 
certa i ns témoins n 'a ient pas été i n h i bés par ces 
effl uves,  et qu ' i l n 'en  a pas résu lté des mod if ica­
t ions dans le comportement, et peut-être sur  l a  
génét ique.  Merc i  à M .  Basti de d 'avo i r  recuei l l i  e t  
tradu i t cette i nformat ion . 

Livres l u s 
De Jacques Lob et Robert G ig i  : Le doss ie r  des 

Soucoupes Volantes (Dargaud, éditeur) . 

Excellent album en bande dessinée, bien pré­
senté, bien illustré, très bien étudié quant à la 
vérité des observations. Toutes nos félicitations 
à ces auteurs. Un album à se procurer, un cadeau 
à faire qui ne peut manquer d'être apprécié. 

Pour les spé léo logues : u n  l ivre attendu .  

Le  Sang l i e r  du  P icharrot, par l 'Abbé Bernard Aba­
d i e  (Marrimpouey Jeune, imprimeur à Pau) . 

L'auteur décrit, carte à J'appui, une région que 
nous connaissions bien dans notre jeune âge, du 
temps où nous descendions au bout d'un câble 
dans les gouffres de 80 m de profondeur. Je ne 
J'ai pas connu quoiqu'il soit presque de mon âge, 
mais j'ai souvent entendu parler de lui et c 'est 
son livre qui me fait faire sa connaissance. Plus 
de 130 grottes et avens recensés dans un espace 
relativement restreint, accessibles depuis St-Pé­
de-Bigorre. Des avens jusqu'à 145 m de profon­
deur, des grottes avec plan à J'appui, des photos, 
des récits, de la préhistoire, des légendes sur 
des filons d'or. Comme J'abbé Abadie connaÎt 
bien sa région ! C'est lui qui a sauvé le cardinal 
Martin perdu dans la montagne le 7 septembre 
1971 et il en fait le récit. 

F. L. 

D 'Arthur  Koest ler  : Les rac i nes du hasard (Cal­
man Lévy, éditeur) . 

Dans son livre l'auteur fait un parallèle entre 
la parapsychologie et certains concepts de la phy­
sique des hautes énergies comme la masse néga­
tive, les trous de J'espace ou le temps régressif, 
et les symboles qui ne se rapportent qu'à des 
possibilités et non à des faits. Il nous apprend 
entre autres choses que lors de la mission Apol­
lo 14, J'astronaute Mitchell se serait livré de sa 
cabine spatiale à des expériences de télépathie 
avec quatre personnes restées sur terre, et avec 
un succès étonnant. 

De Hubert Myssen : L 'A lgér ie  (Arthaud, éditeur) . 

De très belles images (142 illustrations noires 
et couleurs) , la tradition, J'histoire, l 'actualité, un 
merveilleux voyage dans ce très beau pays. 
Dans la co l l ect ion Marabout ( U n ivers secrets 

no 397) , de Jacques A lexander : Les én i gmes 
de la survivance.  

Petit, mais très condensé, fait un exposé choisi 
et complet des faits paranormaux anciens et ré­
cents, j'en ai relevé de 197 1 .  Recommandé pour 
ceux qui s'intéressent à ces problèmes. Pour en 
donner une idée, nous en extrayons ce fait cité, 
dit l'auteur, par Cyrille de Neubourg. 

Il se passe le 21 septembre 1954, chez Mr 
Lincoln Mackay, d'Indianapolis, alors qu'il se dis­
posait à regarder la télévision avec sa femme et 
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Les Pol lutions et les Mystificateurs officiels 
par Raymond LAUTIE, Docteur è s  sciences 

Depu is  de nombreux mois existe .  paraît- i l ,  un 
m i n istère de l 'Envi ronnement. En théor ie ,  sa 
présence est une nécessité,  bien que tard ive , dans 
un  monde où tr iomphent les fo l i es i ndustr i e l les ,  
a l imenta i res et  urba ines .  Reg rettons que son 
dynamisme ne se man ifeste guère et  que l e  
saccage éhonté de l a  France se poursu ive et 
même s 'accé lère ; que des préfets i ncapab les ,  ou 
i nconsc ients , ou i mpui ssants , ou .. . l a i ssent fa i re 
ou prennent que lques mesures après coup,  peu 
eff icaces et i rrespectées.  Des mai res sans 
v igueur ,  sans cu ltu re suff isante , l a i ssent leur  c i té 
et leu rs s i tes à l a  merci d ' i ntérêts vu lga i res .  Le 
m i n istère ne l e  constate-t- i l pas ? Je reconna is  
qu ' i l n 'est guère a idé par ses co l l ègues : l 'Armée 
accapare l e  p lateau du Larzac ou de Canjuers 
pour d ' i nuti les  manœuvres m i l ita i res de so ldats 
étrangers - les Etats vo is i ns  préfèrent chasser 
nos paysans de l a  terre frança i se que les  leurs -
I 'E i ectr ic ité de France impose ses pylônes dans 
nos paysages l es p l us beaux,  etc . Partout,  systé­
mat iquement, l 'audace de nombreux i ndustr ie l s  
n 'a p l us de bornes . Ma lgré les  catastrophes renou­
ve lées qu ' i l s  provoquent, on n'ose pas sévi r 
contre eux. Cyn iquement i l s  exercent l a  pol it ique 
du chantage .  I ls  menacent même.  " S i  vous 
m'ennuyez , je  mets mes ouvrie rs en chômage ! , 
Ph rase courante , amenant toujou rs aux mêmes 
résu ltats . On s ' i nc l i ne .  Ne ru i nons pas ces 
Mess ieu rs, l es pauvres ! Au mépris des lois si  
dures pour les fa i b les ,  les  assass ins  de l a  Natu re 
conti nuent au grand jour  de s 'enr ich i r  en avi l i s­
sant la v ie .  Lamentab le  époque où l a  beauté des 
pasyages et l a  santé des hommes ont moins de 
poids aux yeux de mai res , de préfets , de m i n i stres 
que l a  fortune de que lques g ros patrons ! 

A la vue des fou les ,  nous assi stons,  par exem­
p le ,  à la po l l ut ion des p l ages méd i terranéennes,  
à l 'en l a i d i ssement du Cap Marti n  et du Cap Ferrat 
et ceia dans l ' i nd i fférence de ceux qu i  l éga le­
ment devra ient les  protéger et, m i eux encore , les  

ses filles . . .  Mr Mackay manipula les boutons de 
mise en marche. La première image qui apparut 
sur J'écran ne fut d'abord qu'une sorte de brouil­
lard lumineux. Puis ce brouillard se condensa et 
prit la forme d'un homme mort apparemment, 
étendu sur son lit. Mackay crut d'abord à une 
émission d'épouvante, ou au prélude d'une récla­
me pour une maison de pompes funèbres. Il cher­
cha une autre émission, mais J 'image macabre 
restait sur J'écran. Il essaya à plusieurs reprises 
différentes longueurs d'ondes sans parvenir à 
chasser J'image. En l 'examinant, il reconnut dans 
le mort son beau-père, Georges Shuts, décédé en 
avril. L 'émotion de sa femme et de ses deux fil­
les fut grande. Mr Mackay, qui est ingénieur et 
très sceptique en matière de fantôme, crut à une 
supercherie ou une plaisanterie d'un goût dou­
teux, organisée par un spécialiste en montage de 

embe l l i r .  Les é l ections l égs i l atives arr ivent. Amis  
de '' La Vie Claire , ,  vo ic i  l 'heure de fai re payer 
cher leurs lâchetés ou leur  i nconsci ence aux 
députés qui n 'ont pas œuvré pour la b iopol i t ique ; 
qu i  ont perm is ,  au mo ins  par l eu r  s i l ence,  l a  d icta­
tu re de que lques hauts affa i r i stes au détr iment 
du patr imoine nat iona l  et de l a  santé . Vous 
possédez l e  seu l argument qu ' i l s  comprennent : 
la réé l ecti on ! 

En chaque l i eu ,  toutes l es formes de po l l ut ion  
se man ifestent v io l emment.  R iv ières,  f leuves , l acs 
sont des égouts où f lottent des po issons crevés.  
L'atmosphère charr ie  des f u  m é e s  toxiques.  
" L'agr icu l tu re sc ient if ique , empoisonne les  
p lantes , l es bêtes, donc nos a l i ments . Que de  
couvées détru ites ; que d 'espèces dé jà  d i sparues ! 
Oui  l e  n ie ra it ,  sauf par mauva ise foi , a lors que de 
grands b io log istes et que même la  té l évi s ion  
off i c i e l le  nous en i nstru i sent ? 

Ce la  rappe lé ,  i l  exi ste des offi c ie l s  pour cert i ­
f ier ,  ex cathedra, que ces ravages toxiques sont 
sans effets sur l e  corps huma i n ,  m i racu l eusement 
immun isé ,  comme s i  l u i  seu l sur  notre malheu­
reux géoïde supporta i t  a l l èg rement les  méfa its 
des po l l ut ions qu i  massacrent toutes les  autres 
espèces ! Je me pose depu is  que lque temps une 
questi on : sont- i l s  i gnares - j 'en doute -
i nsensés, cyn iques ou soudoyés ? Que l  que so it  
l 'adjectif qu i  leur  convienne ,  u n  fa i t  est certa i n  : 
i l s  ne mér itent pas l eu r  s i tuat ion s i  coûteuse à l a  
communauté e t  l e u r  d ro i t  d ' i nstru i re .  Nous devons 
les  affronter, toute pit ié exc lue ,  où q u ' i l s  se 
trouvent car i l s  font,  même i nconsc iemment, un 
mal  profond,  un  mal  qui sape l a  beauté de nos 
rég ions et l a  v igueur phys ique et mora l e  de nos 
conc itoyens.  I ls  truquent l a  vér i té ; i l s  égarent 
les  espr its par ce qu 'on les  cro i t  à cause de l eu rs 
d iplômes et i l �  sacr i fi ent les  v ies pour les bas 
profits de certa i ns.  

• • • 

TV. Il convoqua trois policiers avant de porter 
plainte. Ceux-ci purent constater que J 'image du 
beau-père défunt restait sur l'écran du poste de 
Mackay, tandis que dans le même immeuble les 
émissions normales suivaient leur cours. Un ingé­
nieur spécialiste examina le poste et le trouva 
sans aucune trucage et en parfait état de marche. 
Mrs Mackay persuada son mari de recouvrir le 
poste d'un tissu noir et de le laisser quelque 
temps en paix. Au bout de deux jours, Mr Mackay 
remit le poste en marche : impossible de capter 
autre chose que le cadavre du beau-père. La police 
photographia J'écran et constata que l'image était 
reproduite sur la pellicule, et on la classa dans le 
dossier correspondant. Puis, à partir du 28 tout 
rentra dans J'ordre, le poste TV fonctionne à nou­
veau normalement. Jusqu'à présent aucune expli­
cation n'a été donnée au phénomène. 
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Un pays pollué est un pays appauvri, un pays 
en dégénérescence, un pays malade. Heureuse­
ment pour sa survivance , le corps humain a une 
certains souplesse physiologique qui lui permet 
de résister à des agressions, à des cutions. Sans 
ses armes, il n'existerait plus depuis des millé­
naires. Fait pour lutter, il sait affronter des 
ennemis prévus par la Nature, tant qu'ils 
l'assaillent en nombre réduit et peu souvent. Par 
contre, s'ils deviennent trop denses ou s'ils sont 
nouveaux - c'est le cas des pesticides synthé­
tiques - il peut se laisser surprendre et surtout 
il livre un combat vite inégal, la mithridatisation 
ne jouant plus. Sous leurs assauts violents ou 
sournois, il s'épuise ; il subit peu à peu la loi du 
nombre des poll uants accumulés plus ou moins 
irréversiblement et qui s'exaltent les uns les 
autres, sans se soumettre à la trop simpliste 
règle de 1 'additivité dont se gargarisent certains 
pseudo-biologistes. 

A quel degré d'i l logisme sombrent ces préten­
tieux qui déclarent avec une sinistre désinvolture 
que l 'atomsphère pol luée, que l'eau polluée, que 
la nourriture artificialisée n'attentent pas à la 
vigueur tissulaire ! Comme si l'on pouvait entre­
tenir de la vie saine à partir de vies mauvaises ! 
Comme si les poisons industriels, agricol es et de 
conserveries, comme si la dénaturation des ali­
ments, subitement et pour 1 'espèce humaine 
exclusivement, n'avaient nulle influence fâcheuse 
sur nous et nos descendants ! A ce train là, nos 
faux savants finiront par nier les vrais biologistes, 
escamoter des recherches sûres et certifier au 
mépris de toute logique que les centaines de toxi­
ques qui pénètrent en nous par de multiples voies, 
nous sont salutaires. Respirons mal, buvons mal, 
mangeons mal et nous nous porterons mieux! 

L'énervement provoqué par les musiques 
tonitru antes, par les bruits excessifs les plus 
inattendus, le manque da sommeil profond 
grignotent la santé . Si l'on recourt aux barbitu­
riques pour gommer les insomnies, le mal est 
pire. On tue aussi bien par la cacophonie des 
cités, par le surmenage physique des longs dépla­
cements quotidiens en troupeau, que par les 
pesticides embusqués dans nos menus, à notre 
insu. 

Truquage partout, en tout, pour le profit que 
l 'usager soupçonne peu. Les drogues ont des 
formules inscrites ; les mets n'en ont pas. Par 
eux, l'empoisonnement est plus lent, plus insi­
dieux, par conséquent plus lâche. Nous sommes 
contraints de consommer des produits adultérés 
sous des apparences appétissantes, comme nous 
sommes obligés de respirer l 'air empuanti par 
le tabac et les fumées des foyers, des camions 
et des usines. Qu 'importent aux pollueurs que les 
cancers pulmonaires décuplent. Donnant un triste 
exemple, l 'Etat vend le tabac nocif et parfois en 
fait la réclame pour combler quelque déficit 
budgétaire, alors qu'en réalité il creuse largement 
celui de la Sécurité sociale ! 

J'ai sous les yeux des phrases typiques 
prononcées récemment à la 1 6e session des 
conférences post-universitaires devant des phar­
maciens réunis à Strasbourg. Elles sont inimagi­
nables de contre-vérités. 

La qualité du sol fait ce lle de la plante, puis de 
la bête l ibre qui s'en nourrit. Nul agronome 
sérieux n'ignore que chaque végétal exige un 
climat, une terre et un mode de culture spécifiques 
- on ne cultive pas n'importe quoi, n'importe où 
et n'importe comment - ;  que la composition 
des engrais conditionne la vigueur de 1 'humus et 
la valeur des sèves. Oui admettra it qu'une récolte 
aux pesticies, qui font crever les oiseaux et les 
petits mammifères, fut bénéfique aux hommes ? 

Les lecteurs de '' La Vie Claire » sont au 
courant des conséquences des nitrates en excès. 
Chaque j o u  r davantage, les chercheurs le  
confirment. Ultérieurement, je  reviendrai sur ce 
sujet très grave dans un travail sur les cancers. 
Entre autres choses, la composition des protides 
du végétal l eur est liée. Est-ce vraiment sans 
importance de consommer une plante qui a perdu 
des acides aminés essentiels ; qui a conservé son 
poids total azoté ? Est-ce vraiment sans impor­
tance d'absorber trop de nitrates et de nitrites 
qui bloquent l'hémoglobine en méthémoglobine 
inactive et qui peuvent acheminer des bébés vers 
le mongolisme ? 

A mon avis, nul agronome n'a le droit d'ignorer 
les méfaits de la plante surnitratée, de les taire 
et de considérer une récolte gavée comme 
normale, que dis-je, comme nécessaire à la 
sauvegarde de 1 'humanité sous menace de la faim. 
Pauvre animal " forcé '' aux hormones et aux 
tourteaux, pauvre malade déséquilibré, sorte de 
nouveau martyr de l 'obésité, ni son lait, ni sa 
viande n'ont une réel le  valeur al imentaire. I ls sont 
des sources de maladies de dégénérescence, 
fatalement. 

Goûtez un œuf, un poulet ou une tranche de 
venu provenant de certaines fermes. Immédiate­
ment, vous vous rendez compte de l'influence 
d'élevages anti-naturels où l 'artificialité domine 
pour multiplier les gains et non pas augmenter 
la qualité. 

Les viandes ! Adroitement, f lattant l'orgueil, 
on force les Francais au viandisme. Ils aban­
donnent le blé traditionnel pour suivre cette mode 
et gonfler les coffres-forts des trompeurs. Le 
régime carné devient la panacée du mieux vivre, 
de la " table ricll .. e ». Doit-on apprendre à des 
agronomes que l'élevage intense gaspille les 
richesses du sol et que céréales, légumineuses et 
oléagineux foÜrnissent à l 'hectare beaucoup plus 
de protides sans nuisance et sans appauvrir la 
glèbe ? L'association correcte de ces végétaux 
azotés donne à l 'organisme les dix acides aminés 
essentie ls, en quantité normale. Pouvons-nous en 
dire autant de viandes déséquilibrées par le 
forçage, souil lées de toxiques, de toxines, de 
drogues vétérinaires et de ptomaïnes de la peur ? 

Actuellement, le problème des viandes est un 
des faux problèmes, sciemment mis en relief, non 
pour nourrir correctement, mais pour sauver des 
intérêts très particuliers. Celui des protides, hors 
de 1 'Europe, existe ici et là, du fait que la popula­
tion s'accroît démesurément et plus vite que ses 
connaissances et ses moyens de culture adaptées, 
du fait que son sol est malade à force d'erreurs 
agricoles. Est-ce une raison pour que , nous, nous 
fassions une agriculture aberrante et que nous 
instruisions mal les consommateurs ? 
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Pousser les peuples vers la viande, vers des 
viandes inférieures, c'est aggraver l eur misère en 
ruinant leur sol et leur santé ; c'est gaspiller leurs 
surfaces cultivables. L'excès des troupeaux ruine 
l'humus, fait les déserts, les guerres et les fami­
nes, autant que le forçage chimique des récoltes. 
Oui, tout gavage, quel qu'il soit, chez la plante et 
chez l'animal, conduit à la misère. Que de ter­
roirs, hier prospèrent, ne sont aujourd'hui .que 
des espaces excoriés par les erreurs d'agncul­
teurs guidés par des théoriciens plus chimistes 
que biologistes ! 

Démystifier les pollutions ! Phrase insensée 
devant le désastre se propageant sous IJOS 
regards. Faut-il être aveugl e  ou complice pour ne 
pas constater les ravages qui exterminent . des 
espèces vivantes, qui dérèglent des cycles � !alo­
giques irremplaçables et souillent tant de s1tes ! 

On crée le besoin artificiel et nocif de 
viande, de beaucoup de viande ; on le satisfait 
par des élevages intensifs et rapides aux hor­
r.lones, aux vitamines artificielles, aux tourteaux 
surminéralisés, aux foins surnitratés. Technique 
excel lente pour augmenter le nombre de dégéné­
rescences cardia-vasculaires et l 'agressivité des 
cancers ! A mon avis, tout al iment truqué, artifi­
cial isé, soui l lé  par des ingrédients du chimiste 
et du pharmacien menace les codes génétiques 
autant que les rayons ionisants, autant que les 
effluents radio-actifs que perdent toutes les 
usines nucléaires. I l  prépare un sale milieu 
intérieur. Il désarme l'organisme face à la maladie. 
En bref, il favorise la mauvaise vie où prolifèrera 
mieux l e  cancer. Toute nuisance particulièrement 
alimentaire, parce qu'elle dérègle peu ou prou 
des mécanismes du subtil chimisme ce l lu laire, 
est une menace contre la santé. Par conséquent, 
tôt ou tard sur 1 'individu ou sur sa descendance, 
une polluti�n crée une faille organique aux consé­
quences insoupçonnées. Par cette b r è c h e, 
s'engouffreront la maladie et le malheur. Cela  
s'applique, entre autres choses, aux viandes 
anormalisées par le gavage, aux viandes sai­
gnantes surtout. Cette nourriture carnée en excès 
introduit dans l 'organisme des catalyseurs de 
mitoses aberrantes, de dérégleurs de certains 
biochimismes particulièrement propices aux états 
précancéreux et plus tard à la prolifération 
exubérante de colonies cancéreuses. Plus généra­
lement, une pollution, si elle ne provoque pas une 
tumeur immédiatement, aide d'autres facteurs 
cancérogènes à implanter le  fléau rouge et à 
accélérer son expansion. 

Il serait impossible de nourrir tous les hommes 
dès demain ! (?) Oui, si l'on poursuivait la poli­
tique actuel le ; oui, si on s'ingéniait à remplacer 
outre mesure les récoltes appropriées par des 
troupeaux trop denses ; oui, si l 'on saturait, à les 
brûler, l es sols par des ingrédients chimiques et 
si on en stérilisait l 'humus qui seul nourrit norma­
lement les végétaux. Dire cela, c'est être un 
farfelu, comme des journalistes l 'ont écrit sans 
rien connaître du problème, après le dernier 
congrès de " Nature et Progrès ,, à Versailles. 
Heureux les farfelus qui sauveront l'Homme, 
malgré les agronomes hypnotisés par leur chimie ! 

La terre reste généreuse à qui l 'aime et la 
soigne nature l lement, donc sans violence et sans 

nuisance. Ce qui la souille, nous soui l l e .  Dès 
qu'on l'offense, e l le se mue en marâtre dont les 
récoltes sapent notre santé. 

Que l triomphe des " surhommes ,, ! On 
augmente les facteurs de �roissance des bêtes et 
des récoltes pour gagner davantage - ou pour 
masquer des maladies à lent développeme�t 
irréversible, te l les que les cancers. On ne l es vo1t 
pas ; mais el les sont présentes dans chaque fibre 
et prêtes à poursuivre leur œuvre dans les tissus 
du consommateur. - Nouveau truquage. Est-il 
sain et vraiment nourrissant l 'animal ou le végétal 
dont on a bouleversé l'évolution naturel le ? 
Malgré des affirmations sans réplique, il , e�t 
devenu un être artificialisé, déréglé et - repe­
tons-le - dégénéré, un aliment aberrant, nuisible 
à qui s'en nourrit. 

Mitrail lé par les agressions, le corps humain 
y résiste de moins en moins. Sa santé ne s'édifie 
pas solidement avec des poisons. Les désastres 
cardia-vasculaires le prouvent. Ils sont l 'aboutis­
sement à la fois du train de vie actuel et de 
1 'alimentation pol luée, sophistiquée, déséqu: librée, 
abusive où l 'on retrouve associés, renforcés 
mutuel l ement pesticides, hormones de synthèse, 
vitamines artificiel les ,tout l 'arsenal chimique de 
l 'agriculteur, du conservateur et du cuisinier. 
Démystifier les pol lutions ? Démystifions plutôt, 
et sans délai, les mystificateurs qui masquent les 
vérités à coup d'arguments où la science est 
violée. 

Accuser les colporteurs vétérinaires de tout 
le mal ! Vous n'êtes pas sérieux Messieurs les 
défenseurs de la viande qui fait l es arthritiques. 
Les premiers n'existeraient point si l'on ne fabri­
quait pas ces drogues ou si des fabricantts ne 
les vendaient pas à n'importe qui, plus soucieux 
de bénéfices que de la vitalité de leurs sem­
blables. 

J'admets sans peine que l'animal qui voyage 
mal ,  souffre et s'apeure, fournisse une viande 
inférieure, voire toxique. Le fait est connu depuis 
très longtemps. Cela ne gomme pas les folles 
erreurs de l'élevage. Au total le transport défec­
tueux accentue les défauts du gavage et de 
1 'accélération de la croissance organique. 

Depuis des décennies, les allergies ont bon 
dos et couvrent bien des ignorances. Un individu 
peut être allergique à un al iment sain. Il en est 
concerné seul, sans intérêt pour ses voisins 
mieux constitués que lui sur ce point. Par contre, 
le rassemblement quotidien de poisons divers, 
par exemple  alimentaires, nous importe à tous et 
nous y sommes allergiques. Biologiquement, nous 
sommes incapables de l 'affronter longtemps, avec 
quelque succès. Son agressivité apparente ou 
sournoise nous use précocement et se répercu­
tera sur notre descendance. De très grands 
coupables sont les vendeurs de toxiques, eux qui 
ignorent les conséquences génétiques de leurs 
marchandises, dans leur hâte de succès immé­
diats au mépris de l'avenir. 

N'associons pas, par une ironie déplacée, le 
lait pol lué au homard pol lué. Le second est 
l'aliment épisodique de certains adultes ; le 
premier est très fréquemment celui d'un nombre 
immense de bébés, de convalescents et de 
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vie i l l a rds ,  à tort ou à ra ison , peu i mporte pour 
mon propos , donc d 'êtres frag i l es ou frag i l i sés ,  
donc très sens ib les aux poisons.  La vache i ntoxi­
quée,  surgavée art if i c ie l l ement,  donne un  l a i t  
noc i f  - exuto i re défens i f  des  po isons an imaux 
et a l imenta i res - qui maltra i te plus durement 
l es affa i b l i s .  

L 'homme moderne se  tue pa r  l e  tabac et 
l 'a lcoo l .  I l  se défend fort mal de ces substances 
comme le prouvent les stati sti ques des cancers 
du poumon et du foie .  Est-ce u n  moti f pour 
aggraver l e  massacre par des poisons agr ico les 
ou i ndustr ie l s  qu i  mu l t i l p ient les  tumeurs du  tube 
d igestif et l es malad ies card ia-vascu la i res ? 

Le sauvetage ou la survie de l 'humanité ne 
se réa l i se pas par des po l l uti ons, par des 
gavages,  par des débordements d 'engra i s  ch im i­
ques,  ma is  essenti e l l ement par une agr icu ltu re 
respectueuse des l o i s  b io log iques. Ne comptons 
pas outre mesure sur  notre rési stance organ ique 
contre nos bêtises ch im iques et  autres . Ce 
pouvo i r  défens i f  très rée l n 'est pas illimité. I l  a 
des frontiè res que nous conna i ssons ma l . U ne 
te l l e  ignorance nous i mpose de g randes pru­
dences. Aussi ne l 'éprouvons pas trop et ne nous 
transformons pas, au gré de nos capri ces et 
d 'un  savo i r  mal ass i m i l é ,  en  un  vu lga i re l abora­
to i re .  

Coude à coude ,  combattons à toute heure 
et sans p l us attendre,  par tous l es moyens 
séri eux, les  agress ions ch im iques et phys iques 
que l l es qu 'e l les  so ient et ou que lque soit l e  
producteur .  I l  y va  de  notre vita l ité e t  de ce l l e de  
nos  descendants . Sur  ce  sujet notre responsabi­
l i té est énorme.  Déjà nous avons fait beaucoup 
de mal . Est- i l  trop tard ? Je ne l e  cro is  pas , à 
cond it ion que nous ne conti nu ions pas dans cette 
vo ie  d i abo l ique .  L ' i r révers ib i l i té se profi l e  à 
l ' hor izon.  Auss i ,  poursu ivons l es menteurs qu i  
dupent l es fou l es par des  propagandes à a l l u re 
sc ientif i que .  I l s  attentent à nos forces et à notre 
aven i r  parce que, sc iemment ou non , i l s  per­
mettent à des prof iteurs de s 'enr ich i r  scanda leu­
sement aux dépens de nos v ies .  

Aucune to lé rance envers l 'en l a i d i ssement de 
nos paysages ; aucune to lé rance envers les  
cu ltu res aberrantes et l a  ch im ie  des conserva­
teu rs . Assez de nu i ssances dans l 'a i r , l 'eau et l e  
sol . P lus d 'a l i ments o ù  s e  tapissent po l l uants et 
i ng réd iens art ific ia l i sants ,  ou a lors ,  avant peu 
d 'années , l a  B iosphère ne sera qu 'un  désert 
l una i re .  

N .B .  - Cet art ic le  est extra i t  de l a  revue 
« La Vie Claire ,, qui tra i te de mu l t ip les questi ons 
importantes et que nous recommandons.  
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so le i l ,  et n 'exp l i quera i t  pas l e  brusque gross isse­
ment observé qu i  aura i t  dû correspondre à une 
descente bruta le  du BS.  Tout au long de l eu r  par­
cou rs de retour les témo i ns vi rent l 'objet qu i  ne 
d i sparut qu 'à l a  nuit tombante . 

( R ien  non p lus  n ' i nf i rme l e  BS,  l 'objet n 'ayant 
pas de l u m ière propre et sa descr ipt ion pouvant 
fort b ien  s 'app l iquer  au BS. Reste le gross isse­
ment qu i  peut être dû aux caprices des courants 
aér iens en montagne et haute a l t itude. Ce cas 
d 'observat ion se c lasse parm i l es p l us  douteux) . 

Besançon ( Doubs) 1 7  décembre 1 970 entre 4 : 50 
et 5 : 1 2 , l e  mati n .  

Témoins : De  nombreux automobi l i stes dont 
M .  P l umet d 'Etrep igney (Jura ) , M me Bl anco à 
Sai nt-Vi t  et son ch ien ,  Mme Andrée A l i bert à 
Sai nt-V it  et son ch ien ,  l e  Chef de gare de Sai nt­
Vit  et l 'employé en service à ce moment. 

M. P l umet revena it  de Besançon en vo iture se 
rendant à Etrep igney.  Au moment de son obser­
vat ion ,  i l  se trouva it  à la hauteur  de la stati on­
service Tota l ,  première ma ison du pays sur la 
N. 73 .  

I l  éta it  entre 5 : 1 0  et 5 : 1 2 , et s 'apprêta i t  à 
modérer son a l l ure pour  entrer dans le pays , l ors­
qu ' i l  remarqua, en d i rect ion de la vo ie ferrée, 
s i tuée à une c i nquanta i ne de mètres au NO, que l­
que chose qu i  l u i  parut i nso l i te .  

C 'éta it  une sorte de d i sque rond ,  d 'un d iamè­
tre vo i s i n  de ce l u i  de la l une ,  se tenant i mmo­
b i l e ,  pratiquement au ras du sol , presque à tou­
cher les ra i l s  suré l evés par rapport au terra i n  et 
barrant l 'hor izon .  M .  P lumet s 'arrêta , p l us ieurs au­
tomob i l i stes en ava ient fait autant, d 'autres pas­
sa ient  en ra lenti ssant beaucoup sans s 'arrêter .  

L'objet éta it  d 'une cou l eu r  rouge assez v ive ,  
ma i s  pas  très franche.  On aura i t  pu cro i re un  
so l e i l  couchant dans  un  c ie l  brumeux, avec par­
fo is  des pâ leurs v i rant vers l e  b lanc.  

L'objet n 'a abso l ument pas bougé durant l es 
2 mn de son observation ,  et M .  P l umet pressé 
par son trava i l  reprit sa route . I l  par la dans l a  
jou rnée à p l us ieurs personnes de s o n  observat ion 
i nso l ite . 

Mme B l anco éta it  l evée depu is  peu lo rsque 
son ch ien  se mit  à aboyer .  Cela aura i t  pu être 
normal si son ch ien  n 'éta i t  pas un Boxer ,  d 'une 
race qu i  abo ie  très rarement. I l  ava it  été très 
agité déjà depu i s  une demi-heu re et Mme B lanco 
ne comprenait  r ien à son comportement b izarre.  
Quand i l  aboya, i l  l e  f i t  d 'une façon cur i euse : 
par des abo is  donnés par i nterva l les de forts 
jappements qu 'e l l e  n 'ava it  jamais encore enten­
dus ,  et e l le en fut très étonnée.  Comme l 'an ima l  
man i festa it  son  i ntent ion de sorti r de l a  sa l l e  du 
café, e l le  f i n i t par  lu i  ouvri r l a  porte . Le ch ien sortit , 
pu is  rentra , renouve la  son dés i r , et sa patronne le 
l a i ssa à nouveau a l l e r ; i l  bond it  dans l a  cou r si­
tuée au N, mais Mme B ianco n 'eut pas l ' idée de 
le  su ivre , ce qu 'e l l e  reg retta p lus  tard lorsqu 'e l l e  
s u t  c e  q u i  s 'éta i t  passé . 

Le ch ien  rentra, tout redevint norma l ,  ma is  
Mme B i anco ava it  été s i  frappée du comportement 
de son ch ien  que, que lques i nstants p l us tard 
e l l e  a l l a  vo i r  sa vo i s i ne Mme A l i bert,  pou r  l u i  
raconter c e  q u i  s 'éta i t  passé . 

Mme A l i bert qu i  possède la même race de  
ch ien ,  écouta l e  réc it ,  ma is  e l l e  ava it  d 'autres 
ra isons de ne pas en être trop surpr i se .  

E l l e  s 'éta i t  l evée vers 4 : 50 ,  pour appe le r  son 
fi l s  afi n qu ' i l se l ève pour a l l e r  à son trava i l .  Ce­
l u i-ci couche dans une p ièce au prem ier  étage à 
laque l l e  on accède par un esca l i e r  extér ieur ,  don­
nant sur  une entrée attenante à une cour.  

Son chien ava it  man i festé de l ' i nqu iétude b ien  
avant que l e  témoi n  ne sorte , et i l  aboya i t  fur ieu­
sement, manifestant avec i ns i stance son dés i r  de 
sorti r .  Mme A l i bert l e  l a i ssa a lors passer dans l a  
cou r ,  referma l a  porte derr ière l u i  sans  regarder  
au dehors où l e  ch ien  conti nua it  à aboyer .  

Pu i s ,  comme à l ' habitude,  e l l e  s 'apprêta i t  à 
g ravi r l 'esca l i e r  pour réve i l l e r  son f i l s ,  en jetant 
un  coup d 'œ i l  vers l a  cour où se trouva it  le ch ien .  
E l l e  v it  ce l u i-ci , les  yeux l evés au c i e l ,  comme u n  
ch ien q u i  « aboie à l a  l une " •  e t  e l l e  a l l a i t  pou r­
su ivre son chem i n  lo rsqu 'e l l e  aperçut souda i n  un  
objet l u m ineux qu i  passa i t  dans  l a  portion  du c ie l  
v i s ib le .  I l  faut sou l igner  que  cette porti on est 
vra iment restre i nte , l i m itée par l es to its ,  l 'esca­
l i er ,  les murs.  B ien  que de courte durée la v is ion  
fut  très nette . E l le  décr i t  un  g rand d isque rouge ,  
d 'un  d i amètre p l us g rand que ce l u i  de l a  l une .  Sa 
cou leur  éta i t  d'un rouge br i l l ant, i l  se dépl aça i t  
mo ins  vite qu 'un avion et  sans  bru i t .  I l  d i sparut 
rap idement de l a  vue de Mme A l i bert et e l l e  mon­
ta à l a  chambre de son f i l s .  Le chien aboya en­
core un peu et se tut, l e  témoi n  ne v it  r ien  
d 'autre . 

Lo rsque le Boxer rentra à l a  maison , M me A l i ­
bert remarqua qu ' i l ava it  les  yeux l a rmoyants , et 
regardant de p l us près e l l e  s 'aperçut q u ' i l  éta it  
atte i nt d 'ophta l m i e  puru l ente . Ce la  dura deux 
jours avec tous les so i ns qu i  lu i  furent prod i gués .  

J 'a i  vu personne l l ement ce ch ien  a l ors q u ' i l  
éta it  ma lade ,  e t  je  peux affi rmer q u e  s e s  yeux 
éta i ent rougeoyants et l a i ssa ient échapper du pus. 
I l  ne fut guéri que l e  20. Mme A l i bert a surtout 
retenu  cette malad ie du fa it  que son ch ien  ava it  
man i festé une co lère i nexp l icab le .  

Quant à Mme Al i bert ,  e l l e  a eu très peur  de 
cette v is ion i nsol i te .  E l l e  a nettement entendu au 
passage de l 'objet une porte tremb le r  comme 
sous l 'act ion d 'un  dép lacement d 'a i r .  Toute l a  jour­
née e l l e  a souffert du  ventre . 

On ne peut affi rmer que 1 'objet so it  d i recte­
ment la cause de l 'ophta l m i e  du ch ien ,  ma is  l a  
coïnc idence est  troubl ante , et  le  ch ien  a regardé 
longtemps l 'objet au dehors ,  et nous ignorons s i  
cet objet a eu d e s  man ifestations d i r i gées vers l e  
l ieu où i l  se trouvait .  

Certa i nes personnes ayant prétendu que l e  
g lobe l um i neux aperçu pa r  l es  automobi l i stes 
comme étant sur l a  vo ie  ferrée , éta i t  un s igna l  
ferrov ia i re tempora i re ,  je me su is  rendu à l a  gare 
de Sai nt-V it .  

Effectivement, cette éventua l i té aura i t  pu être 
poss i b le .  Des travaux ava ient été entrepr is  depu i s  
p l us ieurs m o i s  en v u e  de  l 'é l ectr if icat ion de l a  
l i gne ,  e t  d e s  ouvr iers aura ient pu être amenés à 
p lacer des s ignaux. Ma is  sur  les reg i stres de sé­
cur ité aucune équ ipe ne se trouva i t  sur  la vo i e  

(Suite page 16) 
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LETTRE DU CANADA 
C 'est avec grand p l a i s i r  que j e  vous l ivre l e  

ïesu ltat d e  nos observat ions .  C 'est u n  témoignage 
de p l us à ajouter au grand doss ier  i nternat iona l . 
Ce lu i-ci est notre doss ier  personne l .  

Pou r m a  part, j 'a i  été boul eversé e t  en même 
temps émervei l l é par ce que j 'a i  vu et entendu .  
J 'a i  e u  comme impress ion première que ç a  n e  
pouva it  exi ster . . .  o u  que ç a  devait être que l ques 
armes secrètes . .  . 

Après avo i r  bien vu, je me su is  rendu compte 
que ces mach i nes ne sont pas de notre monde , 
leur  comportement étant très étrange.  Au passage 
des escadri l l es d 'OVN is  j 'a i  ressenti un fro id  g l a­
c ia l  parti r du bout des cheveux, descendre 1 'échi­
ne ,  pou r sorti r au bout des orte i l s .  J 'en a i  eu le  
po i l  ra ide sur  l a  peau . 

LES ENQUETES DE M. TYRODE 
(Suite de la page 15) 

à ce moment- là ,  les premiers ouvr ie rs ne sont ar­
r ivés qu 'à 7 : 00 .  

L 'empl oyé de service n 'a r i en  remarqué d 'anor­
mal  ; les chauffeurs de locomotives n 'ont r ien  s i ­
gna lé d 'anorma l .  I l  faut b ien en conc lu re que l 'ob­
jet qu i  para issait  être sur l a  vo ie  n 'y éta it  donc 
pas . 

M .  et Mme G i l l i er  habi tent Marnay ( Haute­
Saône)  à la l i m ite du Doubs, à 1 2  km de Sai nt­
Vit  à vol d 'o i seau . 

Vers 5 : 00 du mati n ,  l e  1 7  décembre,  i l s  enten­
d i rent un g rand bruit ,  en fa i t  " u n  d rô le  de bru it  "• 

quelque chose comme un choc v io l ent.  Pensant 
à un acc i dent,  i l s  sautèrent au bas de l eu r  l i t 
et jetèrent un coup  d 'œi l par la fenêtre . I l s  ne 
vi rent r ien d 'anorma l ,  n 'entend i rent aucun appe l ,  
e t  i l s  s e  recouchèrent. Dans l a  mati née i l s  cher­
chèrent à s ' i nformer de ce qu i  ava it  pu se passe r ,  
ma is  personne n 'a été en mesure de les  rensei ­
gner : i l  n 'y avai t  pas eu d 'accident.  

J 'a l l a i s  oub l ier  un  autre témoi n  ! Nous le con­
na i ssons b ien : c 'est le chat de M. et Mme Froi­
devaux de Franois qui a s i  souvent réag i au phé­
nomène. Ce mercred i après-m id i  i l  a fa i t  une fu­
gue et n 'est rentré que que lques jours après ,  ce 
qu ' i l ne fa it  jamais ( l e coqu i n  ! seu l i l  pourrait 
d i re pou rquo i ) . 

N .D .L .R . - I l  est certa i n  que le tr i ang le  Sa i nt­
Vit ,  Audeux, Besançon (que traverse Bav ic)  est 
très ·fréquemment v is i té par des objets i nsol i tes . 
Nous ferons un jou r l ' i nventa i re de l a  so ixanta i ne 
et p l us des observat ions de ce département. 
Montbéliard, l e  22 j u i n  1 g72 à 22 : 40 .  

M .  L ione l  R i bte i n  observe à l a  jume l l e  une  
" éto i l e  " de cou leur  jaune de magn itude semb la­
b le  à Boot ie .  Apparue près de Cape l l a ,  entre Ca­
pe l l a  et la G i rafe , e l l e  coupa le Dragon à sa po i n­
te , de même à la G rande Ourse, passa près d 'Arc­
turus et v int  s 'éte i ndre près de la V i erge.  Pas 
un  avion ,  par un hé l i coptère,  pas un  sate l l i te d i t  
M .  Léonard . (A  une autre époque on  aura i t  appe lé  
ce la  un  météorite , et  on n 'aura i t  peut-être pas 
eu tort. Bonne observat ion astronomique d i rons­
nous,  offrant à ce po i nt de vue un certa i n  i ntérêt, 
mais d i ffic i l ement ass im i lab le  à un MOC, en dépit  
d 'une trajecto i re z i gzagante) . 

Le tout débuta a lo rs que mon frère Jean-Lou is ,  
par un  beau so i r  d 'été , éta i t  a l longé dans sa  
cha ise  de patio, en  compagn ie  de que l ques amis ,  
et contempla i t  l e  beau c ie l  tout éto i l é .  I l s  s 'amu­
sa i ent à regarder  passer les sate l l ites art if i c ie ls  ; 
à leur  grande surpr ise quatre OVN is  passèrent 
juste au-dessus de leur tête (cas no 1 ) .  Le lende­
ma in  m id i  i l  té l éphona à Pau l ,  qu i  est professeur 
à l a  Po lyva lente de l a  p lace,  pour lu i  fai re part 
de ce qu ' i l  ava it  vu . Pau l  n 'en  croya it  pas un mot. 

Après dîner, Pau l  et son épouse se rend i rent 
chez Jean-Lou is ,  après avo i r  d i scuté un bon mo­
ment, tous les quatre furent témoins du cas no 2 .  
Pau l ,  le  professeur ,  n 'en croya i t  pas ses  yeux. I l  
retou rne l e  l endemain  so i r  chez Jean-Lou is  pour 
d i scuter de ce qu ' i l s  ava ient vu , pensant qu ' i l s  
ne verra ient pas  de s itôt un  te l phénomène ,  et 
déc idèrent de prendre des notes ; ce fut le début 
du présent doss ier .  Ce so i r- là ,  i l s  furent témoins 
des deux cas su ivants : nos 3 et  4 .  Ce fut  un  
comb le  . . .  

I l s déc idèrent de me té l éphoner en m ' i nvitant 
à obse rver ces fameux OVN is .  Entre l e  2 et le  
g août  nous avons eu de l a  p lu ie  conti nue l l e­
ment, c 'éta it  décourageant. Le 1 0  août l e  c ie l  
est  dégagé ,  Jean-Lou is  me té léphone et m ' i nvite .  
Je  me rends chez lu i  avec deux de mes enfants . 
Au départ, j 'éta is  conva i ncu que je ne verra is  r ien ,  
car  je  me d i sa is  qu ' i l  faut être chanceux pour  
vo i r  un  te l phénomène.  Ce so i r- là  j e  l 'éta i s ,  car 
à pe i ne arrivés nous avons été témoins  du  cas 
no 5. 

Je vous dis comme on dit ici au Québec . . .  
j 'a i  mon voyage . . .  C 'est fantastique de vo i r  ce  
phénomène. Chaque so i r ,  l orsque l e  c i e l  éta it  
c l a i r ,  nous avons conti nué nos observat ions .  En­
tre le 1 3  et l e  1 g  août pas d 'escadri l l e .  Nous 
avons appr is  pa r l e  N I CAP qu 'e l les ava ient  v is i té 
l 'Austra l i e  cette semai ne .  

Avant l es observat ions de cet  été , je  n 'ava is  
jamais  l u  de l ivre ou autres rense ignements sur  
le  sujet OVN I .  J 'ava is  comme tout l e  monde en­
tendu pa r ler  des SV mais  pas p lus .  Depu is ,  j 'a i  
commencé à l i re des l i vres sur  l e  su jet ,  et  ça 
correspond d rô l ement à ce que j 'a i  vu . 

J 'ajoute au présent doss ie r  que lques nouveaux 
cas qui n 'ont jamais été d ivu lgués ,  car les té­
mo ins  ne vou la i ent pas passer pour des fous . . .  
Après ces témoignages,  je  me su is  rendu compte 
que notre rég ion est très i ntéressante pour les  
OVN is ,  et  je  me demande b ien ce qu 'e l les  v ien­
nent fa i re dans l e  co i n .  

Notes b iog raphi ques : 

Jean-Lou is ,  4g ans ,  représentant de commer­
ce.  Pau l ,  47 ans , 1 6  ans d 'enseignement. Ph i l ippe, 
52 ans, spéci a l i ste en avicu lture.  

Tous tro is  sommes propr iéta i res ,  mariés,  avec 
3, 4 et 7 enfants . Mes frères i ns i stent pour gar­
der 1 'anonymat, je vous pr ie donc de ne pas dé� 
vo i l e r  le nom de fam i l le .  Pou r  ma part je su is  
prêt à témoigner  à qu i  veut 1 'entendre ,  en fo i 
de quoi je s igne ,  

Ph i l i ppe 
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Cas no 1 
Be/œil - 45° 34 ' N - 73° 1 2 ' 0 - 30 j u i l l et 1 972 , 

0 1 : 00 .  
Deux témo ins : P i e rre e t  Jean-Lou is .  Quatre 

objets en format ion front� l e  sur une trajecto i re 
NE  à SO. V itesse fantasti que ,  vi s i b l es seu l ement 
de 5 à 6 sec. Se présentent chacun g ros comme 
l a  p le i ne l une ,  ha lo  compri s .  De lo i n i l s appara i s­
sent sous la forme d 'une barre l um i neuse à pe i ne  
v is i b l e .  A l 'approche on d i sti ngue nettement cha­
que objet.  Le ha lo  v ibra it  par saccades. 

Cas no 2 
Be/œil - 3 1  ju i l let 1 g72, 2 1 : 50 .  

Quatre témo i ns : Pau l ,  C loth i lde ,  Jean-Lou is ,  
Pau l i ne .  La  trajecto i re vena it  de 1 '0 et a b ifurqué 
vers l e  S ,  à gao. On vo it  ven i r  un  objet l u m i neux 
en forme de cigare, et au-dessus de notre tête on 
d i sti ngue après son bascu l ement u n  objet en for­
me de Satu rne,  de la g rosseur  de la p l e i ne l une .  
Après changement de d i rect ion vers l e  S i l  d i spa­
rut à très grande vitesse .  

Cas no 3 
Be/œil - 1 er août 1 g72,  22 : 20 .  

Deux témo ins  : Pau l ,  Jean-Lou i s .  Quatre objets 
venant du S-0, a l l ant au N-E.  V is i b l es seu l ement 
5 à 8 sec. Se déplaçant en  format ion ob l i que par 
rapport à l a  trajecto i re .  G rosseur  de l a  p l e i ne l une .  
Vitesse fantast ique .  

Cas no  4 
Be/œil - 1 er août 1 g72,  22 : 00-23 : 00 .  

Deux témo ins : Pau l ,  Jean-Lou i s .  U n  objet se 
dépl açant N-S .  Vitesse fantast ique .  V is ib le  de  5 
à 6 sec.  

Cas no 5 
Be/œil - 1 0  août 1 g72,  2 1  : 50 .  

Quatre témoi ns : Ph i l i ppe,  Jean-Lou is ,  Dan i e l ,  
Gabri e l l e .  S ix  objets , g ros comme la  p l e i n e  l une ,  
se dépl açant du N vers l e  S .  Les deux  dern i e rs 
su iva i ent comme sur  une vague.  V i tesse fantas­
t ique,  v is i b i l i té 5 à 6 sec . 

Cas no 6 
Be/œil - 1 2  août 1 g72 ,  22 : 1  O .  

Six  témo ins : Pau l ,  Sy lv ie ,  Dom i n i que ,  Jean­
Lou is ,  Ph i l i ppe,  Dan i e l .  Quatre objets gros comme 
la  p l e i ne l une,  se dép laçant su r une trajecto i re 
i ncurvée , venant de 1 '0 se sont d i r i gés vers l e  S .  
Vi tesse fantast ique ,  4 à 5 sec . de  v is i b i l i té .  For­
mation en V .  

Cas no  7 
Be/œil - 1 g  août 1 972,  22 : 20 .  

Quatre témoi ns : André ,  Jean-Lou is ,  Ph i l ippe,  
Dan i e l . S ix  objets, gros comme la  p l e i ne lune,  se 
dép l açant en  formation a l i gnée,  ob l i que par rap­
port à la trajecto i re qu i  a l l a i t  du S-0 vers l e  N-E.  

Cas no 8 
Montagne-de-Rougement - 1 3  août 1 972,  2 1 : 1 5 . 

Tro is  témo ins : Pau l i ne ,  Luc ,  Ph i l ippe.  U n  objet, 
de l a  grosseur d 'une orange ,  de l u m inos ité très 
vive, se dép laçant à une vitesse fantast ique ,  est 
venu du S ,  tou rnant presque à gao, pou r  se d i ri ger 
vers 0-N-0 . 

Cas no 9 
Montagne-de-Rougement - 20 août 1 g72, 05 :45 .  

Mon quatri ème vo i s i n  a vu , en sortant de sa 
maison ,  un  objet vo lant se ba l ançant de d ro ite à 
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gauche, à envi ron 50 p ieds ( 1 5  m) au-dessus des 
arbres . I l  crut d 'abord que c 'éta i t  un  avion qu i  
cherchait à se poser, croyant qu ' i l étai t  en d i ffi­
cu lté.  A sa surpr ise i l remarqua l a  forme étrange 
de l 'objet, qui ressembla i t  à un  chapeau , enve lop­
pé tout autour d 'un  pet it  brou i l l a rd dont la base 
éta it  orangée . L'objet l ongea it  la montagne ,  venant 
de chez moi , se d i r i geant vers l e  côté E de l a  
montagne.  L'observat ion dura 3 ou 4 m n .  Vers l a  
même heure ,  je  fus réve i l l é  p a r  un  bru it  assez 
étrange,  ma fenêtre étant grande ouverte . Je  me 
su is  levé en toute hâte,  l a  SV passa it de l 'autre 
côté , je l 'a i  manquée hé las .  Le bru it  que j 'entend is  
me f it penser  au s i ff lement que fa i t  un  bouton 
que l 'on fa i t  tourner rap idement sur deux f i l s ,  
j eu  qu i  nous amusait  étant gosses,  une espèce de  
bou rdonnement de turb i ne qu i  var ia i t  d ' i ntens ité .  

Cas no 10  
Be/œil - 1 er septembre 1 972, 2 1 : 30 .  

Deux témo i ns : Jean-Lou is ,  Pau l i ne .  Tro is  ob­
jets étranges se dép laçaient sur  une trajecto i re 
N-S . I l s éta i ent en forme de cro i ssant, pos it ion 
en V,  poi nte en avant, entourés d 'un  ha lo .  15  mn 
avant, nous  avons remarqué un  bo l i de qu i  est 
entré dans notre atmosphère ,  a l l ant du  S vers 
le N .  

Cas no 1 1  
Be/œil - 9 septembre 1 972 , 2 1 : 1 5 . 

Deux témoins  : Jean-Lou is ,  Pau l .  S ix  objets en  
pos it ion fronta le ,  de l a  g rosseur  d 'une p le i ne l une ,  
se déplaçaient à une vitesse fantasti que sur  une 
trajecto i re S-N .  V i s i b l es 5 à 6 sec. 

Cas no 12 
Be/œil - 9 septembre 1 972 , 22 : 00 .  

Deux témo ins : Jean-Lou i s ,  Pau l .  Un  objet de 
l a  g rosseur  de l a  p l e i ne l une se dép laça i t  de 0 
à E .  

Cas n') 13  
Be/œil - 10  septembre 1 972 , 22 : 00 .  

Tro is  témoins : Pau l ,  Jean-Lou is ,  Ph i l i ppe.  U n  
quart d 'heure avant un  bo l ide entre dans l 'atmos­
phère venant du N vers le S .  1 5  m i nutes après , 
nous voyons a rr iver  une format ion br isée de hu i t  
objets para issant ven i r  vers nous .  I l s  fu rent v is i ­
b les 8 à 10 sec.  

Cas n" 14 
Be/œil - 15 septembre 1 972 , 2 1 : 50 .  

C i nq témoins  : V ido ,  Madame,  Pau l ,  Jean-Lou is ,  
Ph i l i ppe. Venant du S ,  se d i r i geant vers l e  N ,  pas­
se une « Alouette I l  " su iv ie ,  25° en arr i ère,  d 'un  
objef pu l sant : i l  s 'éte i nt ,  s 'éc l a i re ,  s 'éte i nt ,  etc . . .  
Pendant ces deux mo is  d 'observat ions nous avons 
observé p l us ieurs fo is  ce phénomène. Un so i r, en­
tre autre , venant du S-E vers l e  N-0, un objet 
pu lsant dev ient tout à coup très br i l l ant et 
s 'éte i nt en que lques secondes et conti nue' sa 
course en pu lsant, ce la juste au-dessus de notre 
tête et b ien  v is i b l e  à l 'œ i l  nu .  

Cas no 15  
Saint-Jean-Baptiste-de-Rouville - 45o  3 1 ' N-73° 
0 1 ' 0 - 1 8  septembre 1 973 , 1 8 : 30 à 1 9 : 35 .  

U ne SV s 'est promenée pendant 1 : 05 au car­
refour Sai nt-Math ias ,  Mar ievi l l e ,  Sai nt-H i la i re ,  St­
Jean-Bapt iste. ce l und i  soi r  par temps nuageux. 
Su i te à un  coup  de té l éphone me d i sant qu ' i l  y 
ava it  un objet l um i neux se bal adant au-dessus des 
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champs de Mar ievi l l e ,  je su is  sorti en hâte et j 'a i  
vu , avec ma femme et  les  enfants, cet  objet l umi ­
neux qu i  se ba ladait  à d ro i te et à gauche à l a  
hauteur  des  c lôtu res ,  s 'é levant tout à coup  pou r 
franch i r  une l i gne HT. Pu is  l a  SV, genre chapeau ,  
parut se poser, car  sa  l ueur  changea pour  deven i r 
rouge,  pu is  rouge-v io let et tout s 'éte ign it .  7 à 
8 mn après ma femme et mes enfants ont aperçu 
une l ueur  rose,  puis l a  SV s 'é leva et d i sparut 
dans les nuages à une vitesse fantast ique .  

Cas no 16  
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Montagne-de-Rougemont - 20 septembre 1 972 ,  
00 : 45 .  

Témoins  : G i l les  et  deux  dames dans  une autre 
voitu re . Venant de Sai nt-Damase , une SV se d i r i ­
geait vers l a  Montagne de Rougemont. E l l e  est 
restée stati onna i re au-dessus de l a  g rosse butte 
derr ière ma maison .  La butte fa i t  950' ( 275 m) de 
haut. La SV fa isa i t  presque toute la l argeu r  du  
button en haut, qu i  mesure 250 '  ( 60 m) , ce  qu i  
donnera i t  à l a  SV une l a rgeur  de 1 50 '  (30 m )  m i ­
n imum.  G i l les  m 'a d i t  qu 'e l le  para issa it  énorme.  
E l l e ava it  l a  forme de l a  p lanète Saturne , 
une coupo le  avec hub lots au-dessus ,  par l esque ls 
passa i t  une l u m ière très vive. Le dessous de  l 'ob­
jet éta i t  d 'une l um inosité d 'un  beau rose .  

Les deux  dames qu i  ava ient eu très peu r  de  
cette étrange mach ine se déc idèrent à poursuivre 
leur  route . G i l les  à son tour fa it  démarrer la vo i­
ture, et avant de part i r  i l  a l ' idée de fai re des s i­
gnaux avec les phares : i l  a l l ume et éte i nt tro i s  
fo is  de su ite . A sa grande stupéfact ion l a  SV 

s 'ébran le ,  et dans le temps d 'un  éc la i r fai t  u n  
p iqué d ro i t  s u r  l a  vo iture,  l a  frô l e  de justesse 
puis d i sparaît dans l e  c i e l  à une v itesse vert ig i ­
neuse.  Notre homme fut tout ébran l é ,  et quand i l  
vou l ut reparti r l e  moteur éta i t  a rrêté . I l  s e  rend i t  
chez l u i  avec pe ine car i l  tremb la i t  de tous ses 
os.  Le l endema i n ,  quand i l  me raconta son aven­
ture , i l  éta it  encore sous l e  choc, b l anc comme 
un  d rap.  I l  m 'a d it qu ' i l ava it  cru sa dern i ère 
heure arr ivée . Quand l 'OVN I passa au-dessus de 
la vo iture,  i l  sentit comme s i  e l l e  s 'ébran l a it ,  
atti rée par l e  déplacement d 'a i r . 

Cas no 1 7  
Montagne-de-Rougemont - 2 1  septembre 1 972 ,  

20 :45 .  
Neuf témoins .  Nous avons assi sté à l a  p lus  

spectacu l a i re entrée dans notre atmosphère d 'une 
bou l e ,  ou sphère ,  venant du N-0 vers l e  S-E .  Le 
bo l i de s 'est arrêté au-dessus de notre tête . La 
l une éta i t  à son p le i n  ou presque ,  et nous avons 
vu les refl ets sur  ce bo l ide qui éta i t  de l a  g ros­
seur d 'une orange moyenne .  Un d i za i ne de m i nu­
tes après , un objet l um i neux est tombé à d ro ite 
de la Montagne de Rougemont. Ce qu i  est étrange 
dans l e  comportement de ce bo l ide ,  c 'est qu ' i l  est 
venu de très lo in : i l  arr ivait de l 'hor izon et i l  
su ivait une l i gne b ien d ro ite .  Autre chose étran­
ge ,  nous avons vu des éti nce l les sur  un côté 
seu lement de la bou le .  

N.D. L.R. - Nous  avons respecté scrupu l euse­
ment le texte , mais je  m 'étonne de ce nom de 
bol ide . . .  vo i là un  objet qui v ient de très lo i n ,  en 
l i gne d ro i te , et qui s 'arrête au-dessus de neuf té­
moins pour leur  fai re remarquer  le reflet de l a  
l une . . .  en  vérité ce n 'est pas  l à  l e  comportement 
d 'un  bo l ide ,  mais ce l u i  d 'un  objet non i denti f ié ,  
fa i sant part ie  de l 'a rsena l  de ceux qu i  nous v is i­
tent. 

Cas no 18  
Saint-Jean-Baptiste-de-Rouville - f i n  j u i l l et 1 958, 

1 8 : 00 .  
J .-M . B . . .  venait  de term i ner  son  repas , i l  sort 

sur  l e  perron et s 'asso i t  pou r  se reposer .  Tout 
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est ca lme  a u  vi l lage à cette heure et, tout à coup ,  
son  attention  est atti rée pa r  u n  objet br i l l ant ve­
nant du N,  de la montagne de Be lœ i l .  Au début, 
i 1 crut que c 'éta i t  un  petit avion  qu i  venait ,  ma is  
à sa surpr ise l 'objet bascu la  sur  l e  côté , dans une 
pos it ion vert ica le ,  et  i l  réa l i.sa que c 'étai t  un  OVN I .  
I l  éta i t  à c e  moment à 1 ,5 k m  a u  moins  d e  d i s­
tance et l e  voya it gros comme une tab le  ronde 
de sa l l e  à manger.  I l  fut très i ntri gué par la dé­
marche étrange de l 'objet. I l voya i t  autour  un  peti t 
nuage de brume cou leur  orange .  Le dôme éta i t  
très l u m i neux, sur  l e  pou rtou r i l  voya i t  de g rands 
carreaux bruns,  cou leur  choco lat. L'OV N I  poursu i ­
va it  sa cou rse dans sa d i rect ion ,  à 1 50 m au-des­
sus du so l .  I l contourna la montagne pour a l l e r  
s ' i mmob i l i ser  au-dessus du  l ac e t  i l  changea s a  
posit i on  vert ica le  pou r s e  p l acer hor izonta l ement.  
I l  resta s tati onna i re 4 à 5 mn. La l u m i nos ité 
passa de l 'orange au rouge , pu is  au b leu très c l a i r ,  
e t  J .-M . B . . .  v i t  l 'objet bascu le r  à nouveau à l a  
verti ca le ,  démarrant tranq u i l l ement sur  u n  ang l e  
d e  3 0 1  pour d i sparaître à g rande vitesse . 

Cas no 19  

Saint-Jean-Baptiste-de-Rouville - octobre 1 967,  
1 8 : 30 .  
Avec mon frère et sa f i l l e ,  nous ven ions  de 

term i ner  notre ouvrage, quand en  sortant du  bâti­
ment ma n i èce aperço i t  un  objet br i l l ant au-dessus 
du pu its.  Ca pu its est s i tué sur un button à 300 m 
du bâti ment. I l  sembla it  se ten i r  i mmobi l e  à 1 ,5 m 
du so l .  I l  ava it  l a  forme d 'un  chapeau et on ne 
voya it que le  dessus .  I l  ava it  des fenêtre autour ,  
l ' i ntér ieur  éta it très c la i r ,  l a  l u m i nos i té a l l a i t  du  
b l anc éc latant au vert. L 'obj�t ava i t  les  d i mens ions 
d 'un  cam ion  et  nous avons remarqué u n  nuage 
l éger qu i  tourna it  très vite autour  ; l a  l ueur  à la  
base éta i t  de toutes l es cou leu rs de l 'a rc-en-c i e l .  
L 'observation dura envi ron 3 m n ,  pu is  l e  chapeau 
f it un  l éger bond , comme pour sauter l a  c lôtu re,  
et pr i t  sa route tranqu i l l ement vers l 'O .  C 'est 
a l ors que deux enfants du vo i s i n  ont vu passer 
1 'objet au-dessus de leur champ, derr ière la g ran­
ge,  les  an i maux en pan ique parti rent à 1 'autre 
bout de l a  terre et i l fa l l ut rechercher les vaches.  

En creusant l e  pu its ,  qu i  est d 'une profondeur 
de 1 00 m ,  on trouva u ne épa i sseur de 34 m de 
p i e rre à chaux et on constata que l 'eau éta i t  fer­
rug i neuse.  (Cette profondeur de pu i ts nous sem­
ble excepti onne l l e .  I l  est bien i nd iqué 350' et 
1 25 ' ) . 

Cas no 20 

Centre Civique, Mont-Saint-Hilaire - 45° 32'  N-
730 1 1 '  0 - Ju i n-j u i l l et 1 969 , 1 9 : 1 5 . 

N i co le  attenda it  dans sa vo i tu re son am i ,  entré 
pour  affa i re au Centre C iv ique .  C 'éta i t  après l e  
dîner ,  vers 1 9 : 00 ,  pa r  ç ie l  dégagé e t  très c l a i r ,  i l  
fa rsa it  chaud et l es g l aces d e  l a  vo iture éta ient  
g randes ouvertes .  M l l e N i co le  v it  sub itement un  
g ros d i sque apparaître juste devant ses  yeux, en­
tre 300 et 1 50 m de d i stance . E l l e  réa l isa  sur l e  
champ qu ' i l  s 'ag issait  d 'u n  OVN I ,  qu 'e l l e  voya i t  
d e  l a  g rosseur  d 'une ma ison bunga low d e  7 m 
sur  7 m .  Les fenêtres éta i ent sur  l a  hauteur  et 
para i ssa ient très g randes,  au mo ins 1 ,2 m de haut. 
A l ' i ntér ieur ,  i l  y avai t  une l u m i nos ité i ntense qu i  
var ia i t  de toutes les cou leurs .  Le  dessus .  a i ns i  
que l e  dessous , éta i t  p l at.  Le  contour éta i t  d 'appa­
rence méta l l ique ,  genre a l u m i n i u m .  L'objet resta 



immobi l e  de 7 à 8 m n ,  pu is  i l  se dép laça tranqu i l­
lement en vasci l l ant l égèrement et c 'est à ce mo­
ment que je v is  l e  dessus ; i l  f i t  une grand demi­
cerc le ,  toujours lentement, pu is  i l  d i sparut en 
s 'é levant dans l e  c i e l  à une vitesse fantast ique .  
Le l endemai n  so i r, aux nouve l les ,  N i co le  entend it  
Rad io-Montréa l re later cette apparit i on .  

Commentai res. 
Pour  l es codeurs éventue ls  d i sons tout de su i ­

te que l a  Montagne de Rougemont a les  mêmes 
coordonnées approxi mativement que Sai nt-Jean­
Baptiste . 

De cette longue sér ie canad ienne d 'observa­
t ions ,  une prem ière l eçon devra it  être objective­
ment ti rée par l es détracteurs de tous poi l s ,  à 
quel que n iveau que ce soit .  

Chaque jour qui passe , des m i l l i e rs , vo i re des 
m i l l ions de nouveaux témo ins v iennent g ross i r  le 
nombre des m i l l i ons de témoins antér ieurs ,  et i l  
n e  s e  trouvera b ientôt p l us personne pou r n ier 
l 'exi stence du phénomène .  Ce la  devra it  fai re ré· 
f l éch i r  ceux qu i  œuvrent pou r  le combattre . 

Le deuxième poi nt concerne ceux qu i  s ' i nté­
ressent à la chose. A parti r d 'un  l i eu donné ,  des 
observat ions patientes et conti nues ont perm i s  à 
une fam i l l e  de fa i re une moi sson considérab l e  de 
fa its . Ce qui est vrai dans cette rég ion du  Canada 
l 'est aussi  dans n ' i mporte que l l e  part ie  du  monde,  
et nous en avons l e  cas en France. 

S i  M. Ph i l i ppe ava i t  connu R ESUFO,  i l  au ra i t  
pu apporter à l 'appu i  de son réc it  l ' i l l ustrat ion 
photograph ique de ses observations .  Ce la  est va­
lab le  pour  tous les observateurs du monde,  et en 
France p lus  particu l i èrement. 

U ne d i sc i p l i ne dans l a  recherche ,  l a  confiance 
dans les options qu i  sont proposées ,  sont néces­
sai res et i nd i spensab les pou r  abouti r à une étude 
va lab le .  I l  est souhaitab le  que ce la  soit  accompa­
gné d 'une un i f icat ion dans l es méthodes de re­
cherches,  d 'une centra l i sation nationa le  des faits,  
d 'une commun icati on i nternat iona le ,  d 'un  contact 
permanent entre les l eaders reconnus de la re­
cherche i nternat iona le .  

L'ana lyse rap ide des  faits est  i ntéressante . 

Le cas no 1 6  re l ate l a  réponse spectacu la i re 
de l 'objet aux appe l s  de phares . Les cas sont trop 
nombreux pour être rappe lés .  Je  ne pense pas 
qu ' i l s 'ag i sse là d 'une réact ion de défense ou 
d 'attaque, mais p l utôt, d isons,  de cur ios ité .  On 
pourra i t  en t i re r  une hypothèse de conformat ion ,  
pouvant êtra considérée comme une certa i ne défi­
c i ence.  Chaque fo i s  ou presque,  quand i l  n 'y a 
pas fuite ,  quand l 'objet réag i t  à la l u mi ère , i l  paraît 
surpr is et dans l ' i mposs i b i l i té de se rendre comp­
te à d i stance de ce qu i  a provoqué sa réaction .  
I l  faut q u ' i l  approche de près (cas 1 6 ) ou qu ' i l 
uti l i se des moyens extér ieurs qu ' i l dép lo ie ,  des 
sortes de pal peurs en que lque sorte . . .  l es cas de 
ces fai sceaux l um i neux sont suff isamment nom­
breux pour justi f ier  cette hypothèse,  et i l s sont 
parfo is  dangereux pou r ceux qu ' i l s  atte i gnent.  

Tout se passe comme s i  l e  phénomène éta i t  
cond it ionné pour  réag i r  à l a  l um i ère , et qu 'à par­
ti r de cette réact ion i l  soit organ isé pour  en ana­
lyser l es causes. 

C 'est a i ns i  que les cas 1 0  et 1 3  re l atent J 'ap­
par it ion d 'un  MOC après Je passage d 'u n  bo l ide 
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ou météorite , comme s ' i l  ava it  pu s 'ag i r  d 'une 
poursu i te ,  et les  cas d 'observation  de MOC après , 
et parfo is  i mméd iatement après une météorite , 
sont suffi samment nombreux pour que des ques­
t ions pu i ssent se poser sur  ces coïnc idences,  qu i  
ne sont certa i nement pas  fortu ites . 

Les cas no 9 ,  1 8 , 1 9  rappe l l ent l es observations 
de Marmara , pub l i ées dans LDLN no 1 1 5  de décem­
bre 1 97 1 . I l s  suggèrent une énerg i e  qu i  se déve­
l oppe à la péri phér ie des objets par l 'apparit ion 
de ces brumes ou vapeurs. 

Enfi n ,  l e  << bo l i de ,, du  cas 1 7  suggère ces 
petits objets s i  souvent décrits qu i  parai ssent 
an imés de comportements ,  et qu i  semblent pro­
g rammés pour que l ques reconna issances qu i  nous 
échappent. 

Merc i  à M. Ph i l i ppe d 'une s i  r iche moisson 
qui permet de mu lt i p les i ncurs ions de la pensée 
sur un  phénomène dont J ' i mportance capita le  croît 
au fu r et à mesure que Je temps passe . 

F. L .  

················-············· 

Nouvel les Internationales 
( P resse)  

MAROC 

Fin septembre 1 952 : j ournaux du 24 septembre 

1 952, on apprenait qu'un p i l ote françai s ,  M. Grèze, 

qui  s e  rendait en avion d e  Sévi l l e  à Casablanca,  a 

été, en vue de l 'aérodrome de T i l m e l l i i-Casablanca,  

approché par u n  objet d e  form e  oblongue qui  semb l.3 it  

entou ré d 'u n e  f lamme verte . I l  s e  trouvait  a l ors à 

u n e  a lt itude de 500 rn : " J 'a morça i s  un p i q u é ,  l 'engi n 

v i nt à passer au-dessous de moi , se redressa,  accé­

l é ra brusq u ement et me dépassa s u r  u n e  traj ectoi re 

E-0 en d i rect ion de la mer  " ·  D a ns la rég i o n  d 'Azem­

mour ,  1 00 km au S-0, M .  Hareu et ses ouvr iers v i rent 

eux aussi  passer l e  bol i d e ,  ma is  presque i mméd iate· 

ment après i l s  e ntendi rent le bru it  d ' u n e  explos io n .  
L e  2 1  m a r s  1 973, j 'ava i s  d a n s  m o n  burea u ,  avec 

d eux d e  ses a m i s ,  M. Bayeux, q u i  avait fa it  à cette 
époq u e  une observati on q u ' i l  m e  narrait ,  et pour en 
f ixer la date me précisait  que c 'éta it le même jour  
que l es observati ons précédentes qu' i l  avai t  appr is  en 
re ntrant,  ce q u i  e n  fait  l ' i ntérêt. 

I l  tr.:wai l l a it  à l 'époque comme chef d 'équ i pe é l ec­
tro-méca n i c i e n  aux Phosphates de M arrakech . Ce 
jour- l à ,  en promenade,  il s e  trouvait aux envi rons de 
K h i ey,  en auto avec sa petite-n ièce et deux autres 
personnes ,  da ns l e  H aut-At l a s ,  où c u l m i n e  le Djebel 
Toubka l ,  à 4 . 1 65 m. Dans l a  va l l ée qui l es conduisa it  
à K h i ey,  i ls  éta i e nt d escendus pour manger  des ar­
bourses,  lorsque,  en d i rect ion du S, dans l 'échancrure 
en V d e  deux montag nes,  i ls  aperçu rent,  dans l e  c i e l  
b l e u ,  u n  e n g i n  q u i  débouchait ,  d 'apparence métal­
l i q u e ,  gris méta l l i s é ,  avec j et l u m i neux e n  avant et 
en arr i ère . D'un blanc l u m i neux à l a  sorti e ,  l a  cou l e u r  
d u  jet s e  modifi a i t, pour s e  term i n e r  e n  v i o l et foncé , 
q u i  se confondait avec l e  b l e u  du c i e l .  La traj ecto i re 
éta it  or ientée s e l o n  l 'At las ,  N E-SO, la d u rée de l 'ob· 
servati o n  a été de 4 secondes e nvi ron . Le tém o i n  a 
reten u  l 'heure : e ntre 1 8 : 05 et 1 8 : 1 0 . Le poi nt de l a  
traj ecto i re à 8 à 1 0  km d es témo i ns p e u t  être est i m é  
à 3 1 °  20'  d e  l at itude N et 7°  50' E .  

F .  L .  

ROUMAN IE 

MEDIAS - été 1 968, 46,70 N - 24,2 1 E. 

Entre 1 4 : 00 et 1 5 : 00 Suteu Vas i l e  et trois a m i s ,  

ape rcevant des gens regardant l e  c i e l ,  observent d a n s  

l e  c i e l  à l e u r  t o u r  et v o i e n t  a s s e z  l o i n  u n  d i sq u e  d u  

d i amètre d e  l a  l u n e ,  i mmob i l e  à 40-45° s u r  l 'hor izon.  

Lu m i neux,  b l anc jaune d i ffus ,  l 'objet est passé au 

rou g e ,  deux m i nutes .après au marro n .  Les cou l eurs 

ont a lterné d u ra nt 15 m n  envi ron et l 'obj et a cam· 

mencé à bouger l entement,  et après 2 mn il a été 

caché par un nuage.  Après le p assage du nuage on 

l 'a observé encore un peu et il a d i sparu . Pas de bru i t  
perçu , l 'observaton a d u ré 20 m n .  

TURDA - Septembre-octobre 1 969 , 46,33 N · 23,47 E.  
Entre 1 4 : 00 et 1 5 : 00,  avec beaucoup d 'autres 

personnes ,  Lazar N i co la ie  a observé au centre d e  la 
vi l l e ,  un objet éclatant d e  cou l e u r  b l a nche en forme 
de d i sq u e .  Situé au zén ith , à haute a lt itude ,  l e  d i a· 
mètre apparent de l 'objet éta it  c e l u i  de la Lu n e ,  et i l  
est resté i mmobi l e .  L e  tém o i n  a observé l 'objet 
envi ron u n e  heure .avant q u ' i l  ne soit masqué par des 
nuages.  

TIRGU-MURES - 20 octobre 1 972,  46 ,33 N - 26,33 E .  
Banhegyi Zo ldan ,  e n  se réve i l l a nt à 4 : 43 l e  mati n ,  

ouvre s a  fenêtre e t  aperçoit en d i rect ion S-0 u n  objet 
éc latant, à 2 ou 3 km. de d i stance , au-dessus de 
l 'hor izon.  L'objet éta it  sphéri q u e ,  orang e ,  de couleur  
s e m b l a b l e  au néon.  I l  photograph ia  l 'obj et. A u n  
m o m e n t  donné ,  l a  part i e  i nféreure d e  l 'objet a com­
mencé ,à d i s paraître jusqu 'au d i a mètre horizo ntal 
donn2'1t l ' i mpression d 'être reti ré d e  l ' i ntér ieur .  Après 
q u e l q ues secondes de pause l a  d i sparit ion se 
poursuivit  au-dessus d u  d i amètre,  p u i s  l 'obj et 
s ' é l o i g n e  l entement et il d i sparaît brusquement.  La 
cou l e u r  a été la même d u rant toute l 'observat i o n ,  
l 'extrém ité i nfér ieure éta it  d iffuse .  Le d ia mètre éta it  
approxi mative ment c e l u i  du so l e i l ,  l 'observation a duré 
8 m n .  

( Rapporté p a r  M .  Borbath-Csaba,  correspondant.)  

SUISSE 
La " Feu i l l e  d 'Avis d e  Lausanne , fa isait  état.  le 

mardi 29 mai 1 972,  d 'u n  atterr issage d 'u n  OVN I  à 
Echa l l e n s .  La Fédération s u i sse de Lausanne a l e rtée,  
a d éterm i né que l es traces ayant donné l 'a l e rte 
ava i e n t  été fabr iquées par des farceurs .  Nous ne nous 
éten d rons pas sur  l es déta i l s  d e  cette affa i re dont 
l 'enq uête est toute à l 'honneur d e  l a  Fédérati on S u i sse 
d e  Lausanne q u i ,  par son acti on et ses ana lyses , a 
permis de fa ire toute la l u m ière s u r  cette supercher ie .  
Nous ajoutero n s ,  toutefoi s ,  q u '.aucun tém o i n  ne s 'était 
présenté pour fa i re état d 'atterr issa g e ,  ce qui aura it  
été p l u s  dangereux pour sa réputat ion.  

UN ENOR ME U.F.O. ECLAI RE UN CHAMP DE MAIS 
los Angeles << Herald Examiner n 

Vendredi 1 5  septembre 1 972 

BURLINGTON (Colorado) .  - Des d éputés s e  sont 
m i s ,  j e ud i ,  à la  recherche d 'u n  obj et volant non i den­
tifié aussi g rand q u 'u n e  maison ,  mais i ls ne pure nt en 
trouver trace.  U n e  fam i l l e  d e  fer m i e rs rapporta que 
I ' U .F .O.  ava it  atterr i  dans u n  champ d e  maïs é l evés et  
déco l l é  d e  nouveau. 

" J e  n e  pense pas vraiment q u e  nous a l lons 
trouver d e s  pet its  hommes verts , m a i s  l es personnes 
q u i  rapportè rent cet i nc i d e nt sont d e s  g ens d e  bonne 
foi " •  décl ara l e  shér if  du comté d e  K i t  Carson,  G eorge 
H ubbard "' et i ls  en ont été terrif iés . •  

Géra l d i ne Ludwig d it  q u ' e l l e  f u t  l a  première à voi r  
l 'objet volant para l l è l e m e nt à l a  voiture dans laque l l e  
e l l e  se trouvait avec s o n  m a r i  R o n a l d  e t  l e u r  f i l l e  Tam i e  
1 2  a n s ,  mercredi  soi r .  E l l e  décl ara q u ' i l  s 'ag i ssait  d ' u n  
" étran g e  obj et b l a n c  b r i l l ant "· 

" Ce ne fut tout d 'abord ·q u 'u n e  l u m i ère vra i ment 
très fa i b l e  , d i t  M me Ludw i g ,  et j e  pensai  que c 'éta it 
u n  refl et d e  nos phares sur  l es câb l e  té l éphon i q u e s .  
M a i s  l orsque n o u s  prîmes u n  tou rnant i l  t o u r n a  auss i .  
I l  v i ra au-dessus d e  nous .  I l  éta it  a u s s i  g rand q u ' u n e  
maison . , 

Madame Ludwig déc l ara q u e  l 'objet atterr it  u n e  
fois p u i s  s 'é l ança à nouveau vers l e  c i e l  e t  " d ev i nt 
très br i l l ant. Pu is  i l  redescend it .  I l  é c l a i ra l e  champ 
tout  ent ier .  I l  éta it  rond et énorme et d e s  fa i sceaux 
de l u m i ère semb l a i ent e n  émaner . , 

H ubbard déc lar.a que la d escrr i pti on de l 'objet était  
semblable à ce l l e  fa ite par u n  shér if  d e  Colby 
( Kansas ) .  à 75 m i l es à I 'E de B u r l i ngton et d atant d e  
q u e l q u e s  semaines .  

" J e  connais  perso n ne l l ement ces gens ,  d it 
H ubbard , je ne sa is  pas ce q u e  c 'éta it ,  m a i s  i l s  ont 
vu q u e l q u e  chose . .. 

(Traduction M l l u C h .  ZWYGART.)  

NOUVELLES OBSERVATIONS 

DE SOUCOUPES VOLANTES 

ALASKA (Anchorage) 
c c  Daily T imes n ,  26 août 1 972 

Le 1 6  août vers m i nu it ,  le serg e nt John C h e e m u k ,  
u n  é c l a i reur  esq u i mau d e  Sai nt- M i chaë l ,  et sa femme,  
aperçurent ce qu ' i ls  décrivi rent comme u n  large objet 
d e  l a  forme d'un bal l o n  d e  rugby, aHvngé ,  volant à 
u n e  vitesse i nféri eure à c e l l e  d 'u n  avi o n .  

L'objet éta it  surmonté d 'u n  habi tac l e  et posséd a i t  
u n e  g r a n d e  fenêtre à l 'avant et d e s  l u m i è res rouges à 
l 'arr ière ,  d i rent-i l s .  

M me Cheemuk observa l 'obj et a l o rs q u ' i l  atterr is­
sait  et,  après c i nq m i nutes envi ron,  a lors q u ' i l  décol­
l a it .  E l l e  eut peur  de s ' e n  approcher .  

Le jour  su ivant,  à Stebbi n s ,  u n  v i l lage se trouvant 
à envi ron 10 m i l e s  au N-0 d e  S a i nt-M i chaë l ,  q u e l q u e  
20 habitants - d o n t  l 'é c l a i re u r  esqu i mau Pius M i k e  -
a perçurent un obj et en vol  q u ' i l s  ne purent i denti f ier .  

Le sergent  M i ke éta b l i t  u n  rapport et, dès q u e  l e  
temps s 'éc l a i rc it  - l u n d i  d e r n i e r  - l e  r-apita i n e  Tom 
W i l l i a m s ,  conse i l l e r  m i l i ta ire auprès des é c l a i re u rs 
st.at ionnés à N o m e ,  s 'e nvol a  vers Sa int-M i chaë l .  

W i l l iams rapporta q u ' i l  v i t  u n e  d épression dans l e  
s o l  q u e  Cheemuk déc lara avo i r  été faite p a r  l a  sou­
coupe. La dépress ion avait  3 p i e d s  d e  d iamètre ( envi­
ron 91 c m . ) ,  2 pouces d e  profondeur  ( e nv i ro n  5 c m .) , 
et éta it  rempl i e  d 'eau comme s ' i l  avait p l u . 

Des échanti l l ons ont été e nvoyés à des i ng é n i e u rs 
rie l 'armée pour des tests. En attendant l es résu ltats , 
l 'armée étu d i e  un croq u i s  de I ' U .F.O. dessiné par 
Cheemuk.  

(Traduction M l l e  C h .  ZWYGART.) 

QUELQUE CHOSE DAN S  LE CIEL 

ANGLETER RE (Hainault) 

'' Redbridge Guardian and l ndependent ,,, 
22 septembre 1 972 
Le m i n i stère de l 'Espace enquête s u r  u n e  obser­

vation frappante de tro i s  obj ets vol a nts non i ndent if iés 
fa ite par deux j e u n es garçons à H a i nault ,  vendred i .  N i  
l 'u n ,  n i  l 'autre n e  croyai ent à l 'exi stence d e s  U .F .O.  
avant vendredi  so ir .  
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Danny H a r l e ,  1 8  ans,  et Col i n  Hast ings ,  1 5  ans ,  
tous deux d e  B rockett Way, aff i rment avo i r  vu " trois 
obj ets en forme d e  nuages q u i  émetta i ent u n  bruit 
bourdonnant " ·  

A u n  moment,  d i sent-i l s ,  l 'u n  des nuages d ev i nt 
c i rcu l a i re et vi nt p laner  à envi ron 400 p i e ds ( e nv i ron 
1 2 1 m . )  au-dessus d e  l eu r  tête . 

" M e s  g enoux trembla i e nt, d i t  Danny,  un facteur ,  
nous avons f i l é  j u sq u 'au K n i gswood Youth Club pour 
pouvoi r  amener l es autres à voi r  ça.  Nous n e  pou­
vions exp l iquer  ce q u e  c 'éta it ,  ma is  c 'éta i t  d éfi n it ive­
ment q u e l q u e  chose de surnatu r e l .  , 

(Traducti on M l l e  C h .  ZWYGART.) 

ANGLETERRE (Yorkshire) 

u Stockport Advertiser » ,  Cheshire,  24 août 1 972 

UN U.F.O. PROVOQUE UNE NUIT DE TER REUR 

L'observati o n  probablement la p l us rapprochée 
j a m a i s  faite d 'u n  U .F .O .  a été cel l e  d 'u n  cou p l e  d e  
H ea l d  Green ; e n  f a i t  l 'obj et ne v o l a i t  même pas,  m a i s  
i l  s e  trouvai t  prati q u ement p o s é  dans u n  champ,  
près d ' u n e  route iso lée  du Yorksh i re .  

Sa descr ipt ion correspondait  à c e l l e  d 'une sou­
coupe volante , u n  e n g i n  br i l l ant en forme d e  m e l o n  
avec une b a s e  q u i  a l la i t  en s 'eff i lant  et u n e  porte en 
forme d e  " T " ·  C 'est à peu près tout ce q u e  l e  coup l e  
remarqua,  car l orsqu e la  porte commença à s 'ouvr i r ,  
i l s  retournèrent à l e u r  voitu re et s 'enfui rent 

M o n s i e u r  John Taylor,  30 ans, habitant au 7 de 
N eal  Avenue ,  à H e a l d  Green, décl ara à 1 '., Adver­
t iser " : 

" On peut s e u l e m ent d i re q u e  ce fut u n e  étra nge 
expér ience .  M a  fem m e  et moi  revenions d e  N ewcastle 
vers 2 : 00 d u  mati n ,  j eu d i .  Nous nous trouvons sur la 
route d e  R i ppond e n ,  entre York et Thi rs k ,  et brusque­
ment San d ra me d i t  de m 'a rrêter .  

La chose s e  trouvait d a n s  u n  c h a m p  p r è s  d e  l a  
route. N o u s  ne pouvions b i e n  vo ir  sa b a s e  à cause 
d 'u n e  h a i e  é l evée .  I l  faisait  envi ron 20 pieds d e  haut 
( envi ron 6, 1 0  m . )  et beaucoup p l us q u e  ce la  e n  
longueur ; i l  b r i l l a i t  d 'une étrange cou l e u r  l u m i neuse 
que j e  ne pourra i s  vra i m e nt pas décr i re .  

I l  fut u n  temps où j e  m e  sera i s  moqué d e  qu i ­
conq u e  a u ra it  raconté d e  te l l es h i stoires,  ma is  ce 
fut u n e  étrange ave nture et r ien  ne m'aurait  fait  rester 
l à  quand cette porte commença à s 'ouvri r. " 

Madame Taylor  f i t  un rapport à la pol i ce d e  
Chead l e  H u l me .  D 'autres personnes rapportèrent avo i r  
v é c u  u n e  semblab le  expér ience,  et pa rmi  eux u n  
homme q u i  ava i t  arrêté sa v o i t u r e  au même moment 
q u e  les  Taylor .  

(Traduction M l l e  Ch.  ZWYGART.) 

UN ''  BOL » DANS LE CIEL DEROUTE 20 VI LLAGEOIS 

ANGLETER RE (Crumlin) 

' '  Western Mai l », 16 septembre 1 972. 

L'objet orange b r i l lant  apparut j e u d i  soi r dans le 
c i e l  N-0, vers les Brecon B eacons et changea rapide­
ment de d i m en s i on et de cou l eu r  aux d i res des 
témoins .  

I l  resta dans l e  c i e l  pendant  envi ron 2 heures ,  
d i sparaissant f i n a l ement l o rsqu ' u n  .av ion  l e  s u rvol a .  

L'objet f u t  aperçu e n  p re m i e r  à 20 : 30 par M r  R o bert 
Ph i l l i ps ,  24 ans, p l ombier ,  habitant Mead ow W a l k  
Croespen m a e n ,  q u i  rentra it  chez l u i  d e  Oakda l e .  ' 

I l  l 'observa pendant envi ron 30 m i nutes avec u n  
tél escope emprunté à u n  voi s i n ,  p u i s  i l  appe l a  l a  
po l ice .  

I l  décl ara que l 'obj et ressem b l a i t  à " u n  bo l  
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renversé avec des anneaux no i rs e n-dessous q u i  
sembla i ent tou rne r " ·  P a r  tro i s  f o i s  i l  d is pa rut à 
l 'approche d ' u n  avi o n ,  mais  la tro i s i è m e  foi s  i l  n e  
réapparut pas . 

Un des pol i c i ers appelés s u r  l es l i eux,  le sergent 
C l ive W i l l i a m s ,  d e  B l ackwoo d ,  d i t  q u ' i l  vit  u n  cerc l e  
rouge-orange d a n s  l e  c i e l ,  q u i  sembl.a s e  transformer 
e n  u n  cône.  

" Sa cou l e u r  passa du roug e  au b lanc  p u i s  au vert 
et i l  s 'é lo igna  rap i d e ment,  d i t- i l .  J 'a i  revi s i té l 'e n d roit  
au mat i n  et i l  do it  y avo i r  eu quelque chose dans le  
c i e l  car  aucune monta g n e  n 'obstrue l a  v u e .  , 

(Traductio n  M l l e  C h .  ZWYGART.)  

UN u Œ I L  » OAN S  LE CIEL 

ANGLETERRE ( M idford) 

< <  Bath Weekly Chronicle » ,  10 août 1 973 

Un obj et volant non i denti f ié  a été aperçu tôt l u n d i  
dans l e  c i e l  d e  M i dford.  

Madame Babs Honey et son mari ,  d e  Upper 
M i dford Fa rm,  furent réve i l lés par une br i l l ante 
l u m ière j u ste avant l 'aube ,  et i ls observèrent l 'objet 
pendant une d e m i-heu r e ,  a lors q u ' i l  passait au-dessus 
d e  l eu r  mai son et d i spara issait  dans u n  banc de 
nuages.  

Madame H on ey,  54 ans ,  anc ienne j o u rn a l i ste ,  
d écl ara auj ourd 'hu i  : " I l  étai t  br i l l amment é c l a i ré et  
ressembla it  à l a  part i e  d 'u n e  pupi l l e ,  s e u l ement i l  
éta it  s o l i d e .  L a  l u m ière q u i  e n  émanait  ressembla it  à 
des c i l s  et i l  y ava i t  une sorte de bru it  de battement,  
p l utôt comme u n  battement de cœur.  

J 'a i  déjà vu p l u s i eurs choses dans l e  c i e l ,  ma is  
mon mari  éta i t  tout  à fait  scept ique j u s q u 'à présent.  

(Traducti o n  M l l e  Ch.  ZWYGART.)  

CINQUANTE PERSON NES APERÇOIVENT DES UFOs 

NOUVELLE-ZELANDE ( Napier) 

< <  The Daily Telegraph n ,  2 1  août 1 972 

Deux objets volants non i d entif iés ont été a perçus 
à Nap ier ,  l a  nuit dern ière ,  par 50 m embres d u  c l u b  
des j e u nes d e  l 'é g l i s e  Sa i nte-Aug usti n e .  

Chr is  Barker et Mark  Dobson f u r e n t  les  premi ers 
à voi r l es objets. 

I l s  ramena i ent deux amis chez eux,  à Tara d a l e ,  
v e r s  2 1 : 30 et i l s  furent arrêtés par une j e u n e  f i l l e ,  au 
c ro isement d e s  routes d e  M eeanee et Tan n e ry,  pour 
regarder l es U FO s .  

" I l s  se trouvai ent au-d essus des champs,  l 'u n  
s u rvolant l 'autre,  et i l s  s e  rej o i g na i ent  pu is  s e  sépa­
raient,  d éc la ra m o n s i e u r  Barker.  I l s possédaient  des 
l u m i ères tournantes et i l s  bougea i e nt sans cesse .  , 

M es s i eurs Barker et Dobson d éposèrent l e u r  a m i s  
chez eux et retou rnèrent s u r  les  l i eux d e  l eu r  
observation envi ron 10  m n  p l u s  t a r d ,  pour s e  rendre 
compte q u e  l es obj ets étaient  encore l à ,  ma is  
beaucoup p l u s  haut.  

D 'autres m e m bres du c lub  des j e u ne s  s e  rend i rent 
a u  même e n d ro i t  et virent l es objets . 

(Traduct ion M l l e  C h .  ZWYGA RT.)  

N'OUBLIEZ-PAS D E  NOUS FAIRE PARVENIR 

TOUS LES RAPPORTS D'OBSERVATIONS 
DONT VOUS POUVEZ AVOIR CON NAIS­
SA NCE. MERCI ! 

U N  NOUVEAU CATALOGUE : 

Les effets des M.O.C. sur les animaux, oiseaux et créatures plus petites l21 

par GORDON CREIGHTON 

( Extra i t  de F LY I N G  SAU C E R  REVI EW , Vol . 1 6 ,  Na 1 de janvier-févr ier  1970 
et pu b l i é  avec son accord - Tradu cti on de J .-C .  D U FO U R )  

32.  Pleasant-Hi/1, Californie, U.S.A. - 1 3  octobre 
1 953. 
M rs E .  Cortensen ,  qu i  éta i t  en tra i n  de donner 

à manger à ses pou l ets, les trouva très exc ités .  
Jetant un coup d 'œ i l  dehors ,  e l l e  v it  a lors quatre 
objets c i rcu l a i res ,  g l i ssant en d i rect ion du cou­
chant. 

R éf.  H. T.  Wi l k i ns : Flying Saucers Uncenso­
red , p .  20 1 . 

33 .  Sherbrook, Canada - Décembre 1 953.  
Mrs Orfei entend it  des coups fur ieux contre 

sa porte en p l e i ne nu it .  Son ch ien  a l sac ien  se rua 
en d i rect ion de l 'entrée , ma i s  f it souda i nement 
dem i-tour ,  tremblant comme s ' i l  éta i t  terr i f ié ,  et i l  
s e  réfug ia  dans u n  co i n .  D 'une fenêtre d 'un  étage ,  
Mrs Orfe i remarqua deux ombres << i ndescr ipti­
bles " qui se déplaçaient dehors et, p l us tard , un 
grand objet c i rcu l a i re décol l a  dans un  éc la i r de 
l um ière b leu-vert, d 'un endroit s i tué à envi ron 
1 00 m de la maison . 

Réf .  J .  Va l l ée : Un  s ièc le  d 'atterr issages , L .D .  
L .N . cas no  1 2 1 et  Passport to Magon ia .  

34 .  Campo Grande, Mato-Grosso, Brésil - 1 954. 
Un  homme (dont l e  nom ne peut être d ivu l­

gué) dont l 'h i sto i re a fait l 'objet d 'une enquête du 
Dr  O lavo Fontes et du co lone l  Ad i l  de Ol ive i ra ,  
chef des  Services de renseignement de l 'avi at ion 
brés i l i enne ,  a raconté qu ' i l  éta i t  en  tra i n  de pê­
cher à 500 rn de sa mai son lorsque son ch ien 
s 'est m is  à hur ler .  I l  a a lors vu deux sphères 
(dont l 'une ,  p l us petite, tou rna i t  autou r  de l 'au­
tre ) qu i  p lana i ent à envi ron 6 p ieds du so l .  Tro is  
peti tes créatures ressemblant à des êtres hu­
ma ins  descend i rent de la g rosse sphère et ramas­
sèrent des p ierres ca lcai res sur  les  r ives. 

Réf.  Coral  Lorenzen : UFOs : The Whole Story, 
p .  289. 

35. Isle of Grain, marais de Gravesend, A ngleter­
re - 3 janvier 1 954. 
Deux cents moutons s 'enfu i rent,  pr is  de pan i ­

que ,  et fu rent retrouvés morts dans des fossés .  
Réf .  H .  T .  W i l k i ns : F ly ing Saucers from the 

Moon, p .  3 1 1 .  

36.  Todd River Downs, Australie - Févrie r  1 954. 
Un  berger abori gène éta it  à cheva l ,  su ivant un 

étro it  sentier, lorsque souda in  un  objet sphér ique 
lu i  passa au-dessus de l a  tête , affo l ant le  cheva l 
qu i  projeta le cava l i e r  à terre . L'objet deva it  avo i r  
4 0  p ieds de d i amètre e t  quatre co lonnes de va­
peur  en sorta ient,  projetées en d i rect ion du so l .  

Réf. H .  T .  W i l k i ns : F ly ing Saucers Uncenso­
red , p. 203 . 

37. Missouri, U.S. A .  - 30 j u i l l et 1 954, 1 6 : 00 .  
Buck Ne lson a été a lerté et a vu un  MOC au­

dessus de sa maison reti rée en entendant un l an-
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gage i nconnu i nterférant avec sa rad io ,  et par l e  
poney q u i  semb la i t très exc ité . L e  ch ien aboya it  
et g ratta it  l a  porte frénét iquement.  

Réf.  A Strange Ta l e  from M i ssou ri , F .S . R .  mai­
j u i n  1 955,  p .  4 .  

38. Quarouble, France - 10  septembre 1 954. 
L 'attention de Mar ius Dewi lde  fut atti rée par 

les  hur lements de son ch ien ,  qui  se trouva i t  hors 
la maison .  I l  ouvrit la porte et l e  ch ien  se préci­
p i ta à l ' i ntéri eur ,  l e  po i l  hér issé par la peu r .  
Dewi lde deva it ,  que lques secondes p lus tard , sor­
ti r et obse rver une étrange mach i ne posée sur  
l a  vo ie  fe rrée,  a i ns i  que deux  « scaphandr iers » .  

Réf .  A imé M ichel  : F ly i ng  Saucers and the  
Stra i ght L i ne  Myste ry , p .  44. 

39 .  Chabeuil, Drôme, France - 26 septembre 1 954 . 
M me Lebœuf, qu i  cue i l l a i t  des p lantes en  bor­

dure de route , se trouva face à face avec u n  petit 
être qui para i ssait enveloppé dans de la ce l l o­
phane et avança it  vers e l le en se dandi nant.  Pen­
dant ce temps, sa ch ienne hur la it à la mort,  a i ns i  
que tous l es ch iens  du vi l l age .  Traces d 'u n  objet 
c i rcu l a i res découvertes peu après dans un champ 
et sur  un  arbre. 

Réf.  Aimé M ichel  : F ly ing Saucers and the 
Stra i ght Line Mystery, p .  82. 

40 .  Prémanon, Jura, France - 27 septembre 1 954. 
Entendant l e  chien hur ler ,  quatre enfants de 

l a  fe rme sorti rent et rencontrèrent u ne peti te 
créatu re ( u n  < <  fantôme en éta i n  ") qu i  se pro­
menait  dans la cour .  P lus  l o i n ,  dans un pré,  se 
trouva it  un objet l um i neux. Des traces furent dé­
couvertes par l a  su ite .  

Réf.  A imé M ichel  : F ly ing Saucers and  the 
Stra ight Li ne Mystery, p .  90.  

4 1 . Bry, Nord, France - 1 er octobre 1 954, 1 6 : 00 .  
Un  homme et  son  ch i en  furent para lysés tan­

dis qu 'un objet l u m ineux p longeait  vers eux pu i s  
reparta it  en d i rect ion du  c i e l .  
Réf.  : Jacques Va l l ée : Cas n o  1 7 1 ,  '' U n  s ièc le  

d 'atterrissages ,, , dans  LDLN no 1 0 1  ( nov. 1 969) 
et '' Passport to Magon i a  >> .  

42 .  Poncey-sur-l'Ignan, France - 2 octobre 1 954, 
20 : 00 .  
Mme Gua i net éta it  en tra i n  de tra i re ses va­

ches dans l 'étab le  l orsque ses ch iens ,  qu i  habi­
tue l l ement resta ient à côté d 'e l l e ,  se ruèrent en 
d i rect ion des bois en aboyant. E l l e  l es suiv it  et 
vit a lo rs un  grand va isseau l u m i neux en forme de 
c i gare qu i  vo la i t  à basse a l t itude .  
Réf.  : A imé  M ichel  : F ly i ng Saucers and  the 

Stra ight Li ne Mystery, p .  1 09 .  



43.  Chaleix, France - 4 octobre 1 954. 
Un fermier ,  M. Garreau ,  observa l 'atterr i ssage 

d 'un  objet aussi gros qu 'une vo iture d 'où émergè­
rent deux hommes de stature norma le ,  de type 
européen ,  et portant des su rvêtements kak i .  I l s  
l u i  serrèrent l a  m a i n  e t  l u i  d i re que lque chose 
du genre : " Par is ? Nord ? " •  ou une phrase s i mi ­
l a i re ,  à peu près i ncompréhens i b le .  I ls  caressèrent 
l e  ch ien avant de rentrer dans l a  mach i ne qu i  
reprit l 'a i r  à g rande vitesse . 

( N .D .T .  : Ce cas aurait été exp l i qué depu is  
comme étant l 'atterri ssage d 'u n  hé l i coptère des 
forces américa i nes de l 'OTAN ) .  
Réf. : J .  Va l lée : Cas no 1 90 " U n  s i èc le  d 'atter­

ri ssages " dans LDLN no 1 02 (octobre 1 969) et 
'' Passport to Magon ia  » .  

44 . Bauquay, Calvados, France - 1 1  octobre 1 954 , 
à l 'aube.  
Un  ferm ier  normand éta i t  en tra i n  de se d i r iger 

vers son étab le ,  pour  tra i re l es vaches.  Avec deux 
autres témo ins il vit souda i n  un objet a l l ongé , de 
cou leur  rouge et br i l l amment i l l um i né ,  qu i  évo­
lua i t  au-dessus de la c ime des arbres . Les vaches,  
terri f i ées , se répand i rent à travers les  prés et 
tremblèrent de tous leurs membres .  Ce jour- là 
et l e  jour su ivant i l  fut i mposs ib le  de t i rer  une 
goutte de la i t  ; le  même effet fut  observé sur des 
vaches appartenant à des fermiers du vo is i nage.  
Réf .  : A.  M ichel  : F ly i ng Saucers and the Stra ight 

Une Mystery, p .  1 59 .  

45 . Perpignan, Pyrénées-Orientales, France - 1 5  
octobre 1 954. 
M. Damien F iguères se promenait  en compa­

gn ie  de ses ch iens lorsqu'une sphère l u m i neuse 
de cou leur  rouge atterri t à que lque 30 m de l u i . 
Un  i nd iv idu portant une " tenue de scaphandr ier  , 
en sort it  et se m i t  à marcher autour de l 'objet. 
Les ch iens aboyèrent après . Pu is  1 'être réi ntégra 
le vai sseau qu i  pr it  l 'a i r  dans un s i l ence tota l .  
Réf.  : J .  Va l l ée : Cas no 261 , " U n  s ièc le  d 'atter-

ri ssages "• LDLN et " Passport to M agon i a  » .  

4 6 .  Boaria, Rovigo, Italie - 1 5  octobre 1 954 . 
Un  ferm ier  qu i  condu isa i t  ses vaches à l 'abreu­

vo i r  v it  souda in  un  eng i n  en forme d 'œuf, de cou­
l eur  sombre , entouré d 'une sorte de couronne de 
f lammes b l eues et jaunes et émettant une cha leur  
i ntense,  en tra i n  de  survo ler  sa ma ison . Les va­
ches furent pr i ses de pan ique et se d i spersèrent, 
projetant une fi l l ette au so l ,  tand is  que l 'objet 
émetta it  une forte l u m i ère . Le témoi n  courut j us­
qu 'à . sa maison où i l  s 'évanou it ; tro is  autres per­
sonnes v i rent le départ de l 'eng i n ,  qu i  vo la i t  à 
1 5  m du so l .  Le petit abreuvo i r  fut trouvé enti è­
rement asséché ; des haies prirent feu a lors 
qu 'e l l es éta i ent survo lées et l e  béta i l  souffr it  de 
brû l u res .  
Réf .  : J .  Va l l ée : " U n  s ièc le  d 'atterr issages " ,  Cas 

no 262. 

47.  Cier-de-Rivière, France - 1 6  octobre 1 954 . 
M .  Guy Puyfou rcat revena it  des champs, me­

nant une j ument par la br ide ,  lorsqu ' i l fut surpr is  
de voi r l 'an ima l  s 'arrêter brusquement. I l  v it  a lors 
un  eng i n  gr i sâtre qui s 'é leva i t  du bord de la route 
et qu i  se m i t  à l e  survoler .  L'objet deva i t  avo i r  
envi ron 1 ,50 m de d i amètre . Le témoin nota des 
déta i l s  apparaissant sous l 'objet. La j ument f it 
un  te l bond qu ' i l dut l âcher l a  br ide ,  puis e l l e  

retomba lourdement s u r  l e  s o l  où e l le demeura 
immobi le  u n  moment, trembl ant de tous  ses mem­
bres.  Le témo in  l u i-même ne fut pas affecté . 
Réf .  : J .  Va l l ée (communicati on personne l l e )  : Cas 

no 272 dans " Un s ièc le  d 'atterr i ssages '' • 

LDLN et " Passport to Magon i a  '' ·  

48 .  Cabasson, Basses-Alpes, France - 1 7  octobre 
1 954 , 1 4 :30 .  
Un  homme de 65 ans éta i t  en tra i n  de  chasser, 

accompagné de son ch ien ,  près de l a  jonct ion  du 
Cana l  de Bri l l ance et  de l a  Durance, lorsq u ' i l  v i t  
un  objet gr isâtre d 'envi ron 4 m de long  et 1 m 
de haut, posé sur  le sol  à envi ron 40 m de d i s­
tance . I l  éta it  mun i  d 'un  dôme à sa parti e supé­
r ieure d 'où émergèrent deux f igures casquées . 
Le témoi n s 'enfu it ,  ma is  son ch ien ,  gu idé par l ' i ns­
ti nct de l a  chasse ,  courut vers l 'objet. I l  en rev int 
à demi-para lysé et tremblant de peur.  
Réf .  : J .  Va l lée ( commun ication personne l l e ) , Cas 

no 279 de ,, Un siècle d 'atterr issages , ,  dans 
LDLN et " Passport to Magon i a  » .  

49 . Ranton, Staffordshire, A ngleterre - 21 octo­
bre 1 954. 
Depu is  le  m i l ieu  de l a  journée, M rs Jess i e  

Roestenberg ressenta i t  u n e  étrange sensat ion de 
p icotement du nez et de la gorge ,  comme si e l le 
" chercha i t  " un rhume.  Vers 1 6 : 1 5 , cette sensa­
tion l 'abandonna,  mais  à 1 6 : 45 , e l l e  et ses deux 
f i l s ,  Anthony,  8 ans et Rona ld ,  6 ans ,  entend i rent 
un s i ff lement effrayant dehors : ,, comme si une 
bou i l l o i re géante versa it  de l 'eau sur  u n  feu » .  

I l s  s e  préc ip itèrent tous dehors e t  vi rent u n  eng i n  
en forme de d i sque ,  cou l eur a l um in i um ,  qu i  sta­
t ionna it  très bas à l 'ap lomb de leur  maison . La 
parti e supér ieure de 1 'objet tourna it  tand i s  que l a  
part ie i nfér ieure demeura it  immob i l e ,  e t  l a  part ie  
supér ieure éta i t  surmontée d 'un  dôme cou leur  
a l um in i um ,  l u i  auss i  i mmobi le ,  où on voya i t  deux 
panneaux transparents . Le vai sseau para issait  sus­
pendu et se ba l ançait l égèrement ; les  regardant 
à travers les  panneaux se trouva ient deux hom­
mes très s i m i l a i res à ceux de l a  Terre , avec une 
peau b lanche,  de très hauts fronts et des cheveux 
l ongs descendant jusqu 'aux épau les .  Leu r  tête 
éta i t  enfermée dans ce qu i  sembla i t  être un cas­
que transparent ; leur  habit ressembla i t  à des te­
nues de sk i  b leu-turquo ise .  

" I l s ne sour ia i ent pas .  I l s regarda ient l a  fami l­
l e  Roestenberg avec un a i r  sévère ma is  non i na­
m ica l - presque tri stement, avec compass ion " ·  

L a  mère e t  l es deux garçons ,  terr i f iés , eurent 
tout de su i te l ' i mpress ion de ne pas se trouver 
face à des êtres de notre monde ; l es deux gar­
çons se p l aquèrent au sol . Leur  ch ien ,  qu i  l es 
ava it  su iv i s JUsque dans l e  jard i n ,  s 'écarta vive­
ment, hur lant et p leurant et on a cru comprendre 
que l 'an i ma l  ne fut p lus  jamai s revu depu is .  

Alors que M rs Roestenberg resta i t  f i gée de 
peur, la  mach ine  envoya un  éc l a i r  pourpre et b leu 
depu i s  son avant et commença à se dép lacer rapi­
dement et s i l enc i eusement, en fai sant un ang le  
de 45° avec l e  so l ,  tout en conti nuant d 'émettre 
la l um ière . I l  f i t  ensu ite une fo i s  et demi  le tour 
de l a  maison pu is  remonta dans l e  c i e l  à grande 
vitesse . 
Réf.  : Gav in  G i bbons : The Com i ng of the Space 

Sh ips ,  pp. 64-75 ( Spearman ,  Londres ,  1 956) . 
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50.  Melito, Italie - 2 1  octobre 1 954.  
Un  jeune homme qu i  marcha it  dans un  champ 

entend i t  un  bru issement et vit  atterri r non l o i n  
de l à  un  étrange va isseau .  U n  être , vêtu " d 'une 
combina ison de  p longée " •  sort it  de l a  mach i ne ,  
qu i  émetta i t  des  rayons l um i neux vert-bronze, 
éc l a i rant les  a l entours .  Le témo in  fut para lysé.  U n  
ch ien  q u i  s e  m i t  à aboyer à 1 00 m .  de là  provoqua 
l a  fu ite de 1 'être et le  départ de 1 'eng i n .  
Réf .  : J .  Va l l ée : Cas n o  297, " Un  s ièc le  d 'atter­

ri ssages "• dans LDLN et '' Passport to Mage­
n ia  " · 

5 1 . Près de Winchester, A ngleterre - nu i t  du 
5 novembre 1 954 . 
" J 'a i  rencontré une anc ienne femme pi l ote 

qu i  m 'a raconté que cette nu it- là  (au cours de l a­
que l l e  200 yards de gazon ava ient été mystér ieu­
sement en l evés sur une anc ienne co l l i ne '' payen­
ne , près de Wi nchester) ; à envi ron  20 mi les  de 
cette co l l i ne ,  son poste rad io  s 'éta i t  brusquement 
arrêté de fonctionner vers 2 1 : 00 .  Son bu l l -terr ier 
de pure race s 'éta i t  éve i l l é  et s 'éta i t  m is  à gro­
gner .  Ceci s 'éta i t  déjà  produ it  antér ieurement " ·  

Réf. : Récit  personne l  de H .  T. Wi l k ins dans 
" F ly ing Saucers Uncensored " •  p .  237.  

52 .  Monza, Italie - 8 novembre 1 954 , 22 :30 .  
Un  cyc l iste ayant donné l 'a l arme, une fou l e  

éva l uée à 1 50 personnes b r i sa  l es barrières et 
pa l i ssades d 'un  terra i n  de  sport où s 'éta it  posé un 
objet l um i neux, à côté duque l  se tena ient de peti­
tes ombres qui a l l a ient et venai ent .  En  s 'appro­
chant, la fou le  vit '' des i nd iv idus portant des pan­
ta lons b l ancs,  des justaucorps gr is  et des casques 
transparents " •  et les entend it  émettre des sons 
guttu raux.  Une des créatu res sembla i t  avo i r  une 
f igure no i re et une sorte de trompe - peut-être 
un système resp i rato i re .  L'eng i n  éta i t  en forme de 
d isque et reposa it  sur un trép ied - i l  éta it  cons­
titué par deux sect ions.  Une l u m i ère aveug lante , 
provenant d 'une sorte de cab i ne en forme de 
dôme et sur  ce dôme on voya i t  un  objet qu i  res­
semb la i t  à une antenne.  

La fou l e  se préc ip i ta a lors vers l 'eng i n ,  que l­
ques personnes jetant des br iques - quelques 
p ierres atte i gn i rent l 'appare i l ma is  sans prod u i re 
de bruit ,  comme si cet eng i n  éta i t  constitué d 'un  
matér iau mou.  Que lqu 'u n  envoya son  ch ien  en 
d i rection des êtres qu i ,  mai ntenant ,  éta ient en 
tra i n  de se ret i rer en d i rect ion de l 'objet. Ma is  
le  ch ien  f i t  vo l te-face et rev int mord re son maître 
comme s ' i l  ava it  été i nf l uencé tél épath iquement 
par les  entités . Avec un s i ff lement assourd issant 
la

, 
mach i ne déco l l a  vertica l ement et d isparut. ' 

Ref.  : H .  T. W i l k i ns ,  ,, F ly ing Saucers Uncenso-
red "• p .  238. 

53. Isola, La Spezia, Italie - 14 novembre 1 954 , 
après-m i d i .  

Un  fermier ,  Ameriga Lorenzi n i ,  v i t  un  objet 
br i l l ant en forme de c igare,  qu i  atterr it  derr ière 
l u i . Le ferm ier  se cacha.  Deux ,, na ins  "• vêtus de 
comb ina isons co l lantes argentées , sorti rent de 
l 'eng i n  et se d i r igèrent vers une cage où se trou­
va i ent des lap ins ,  tout en par lant entre eux dans 
une langue i nconnue .  Pensant que les  êtres vou­
la ient vo ler  ses lap ins  le ferm ier  courut prendre 
un fus i l et i l  s 'apprêta i t  à t i rer  lorsqu ' i l se sentit s i  
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fa i b l e  qu ' i l l a i ssa cho i r  son arme. Les nains pr i ­
rent les  lap ins et remontèrent dans leur mach ine  
qu i  déco l l a  en l a i ssant u n  s i l l age br i l l ant. 
Réf. : J. Va l lée : Cas no 339, " Un s i èc le  d 'atter-

ri ssages "• dans LDLN et ,, Passport to Mage­
n i a  '' · 

54 . Linha Be/a Vista, Brésil - Soi rée du 9 décem­
bre 1 954. 

Alors que l e  ferm ier  O l m i ro da Costa e Rosa 
voya i t  un  eng in  i nconnu atterri r ,  des an imaux dans 
un  pré vo i s i n  éta ient pr is de  pan ique.  L'objet avai t  
l a  forme d 'un  casque co lon ia l  de cou leur  crème ,  
surmonté d 'un  ha lo  et faisa i t  un  b ru i t  de mach i ne 
à coudre.  I l  v it  tro is  hommes d 'équ i page,  de ta i l l e 
moyenne ,  de la rges épau les,  de longs cheveux, 
une peau très b l anche et des yeux br idés, portant 
des su rvêtements marron et des chaussures sans 
ta lon .  

Réf .  : Cora l Lorenzen : " The Great F ly ing  Sau­
cer Hoax " ·  

5 5 .  Linha Be/a Vista, Brésil - 1 1  décembre 1 954, 
1 7 : 00 .  

Deux jours p l us tard , dans l a  même rég ion  du  
Brés i l ,  l e  ferm ier  Pedro Mora is  fut a le rté pa r  une  
pan ique parmi ses  vo la i l l es .  Sortant pour se ren­
dre compte de ce qui se passai t ,  i l  vit un eng i n  
q u i  p l ana it ,  s a  part ie  i nfér ieure '' ressemblant à 
une énorme bou i l l o i re en cu ivre " · I l s  osci l l a i t  
et émetta it  un  bru it  semb lab le  à ce l u i  d 'une ma­
ch ine à coudre . I l  v it  deux êtres hab i l lés  de ,, sacs 
jaunes " prendre un  pou l et et un p l ant de tabac 
avant de rentrer dans la mach i ne .  

Réf.  : Cora l  Lorenzen : '' The Great F ly ing Sau­
cer Hoax ,, 

56.  Près de Londres, Angleterre - Décembre 
1 954. 
M rs Jean Macdona ld  G regory écr iv it à Haro l d  

T .  W i l k i ns qu ' i l y ava it  eu de nombreuses i nterrup­
t ions dans la récepti on rad io ,  et e l l e  ajouta i t  : 
•c l es habi tudes de mon ch ien  sont cur ieuses : 
ces deux dern ières nu i ts i l  m 'a réve i l l ée à deux 
heures du mati n .  I l  est très i nte l l i gent. La pro­
cha i ne fo is  qu ' i l s  se comportera de cette man iè re 
je sorti rai et regarderai  l e  c i e l  " ·  

Réf. : H .  T .  Wi l k i ns : '' F ly ing Saucers Uncenso­
red "• p. 243 . 

(à suivre dans LDLN No 128 d'Octobre 1973) 
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Faites des ad h és i ons 
autou r de vous.  
Pl us nous serons 
nom b reux,  m ieux 

vous serez i nformés. 
••••••••••••••••••••••••••••• 
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COU RRI ER 
A P ROPOS D U  P H E NO M E N E  D E  MONTAU RO U X  (Var) 

e Cet article dénote l 'exacte véraci té des faits et on ne 
peut être plus clai r ni  préc i s .  

Le b u t  d e  c e t  art ic le d 'aujourd'hui e s t  d'apporter quelques 
préc isions complémentai res, et surtout bien préc iser que les 
U fologues que nous sommes s' inscrivent en faux contre ceux 
qui veu lent que par déformation on voi t des c soucoupes de 
partout :o .  

Montau roux est l a  preuve que, justement, nous n e  sommes 
n i  des rêveurs, ni  des auteurs de Science-Fiction et que nous 
savons, lorsq u ' i l  le  faut, remettre l es choses dans leur réa l i té. 

Lorsque c l 'a ffai re éclata ,. une équipe de techniciens 
attachés à l a  Soc iété Varoise d'Etude des Phénomènes Spatiaux 
c S.V. E .P .S. ,. se porta i m médi atement sur l es l i eux.  Après une 
étude très approfondie (photos, prélèvements, analyses. etc ... , 
etc . . .  ), e l le  convi nt qu' i l  ne pouvait s'ag i r  que d'un phénomène 
naturel, d'ai l l eu rs connu dans not re rég ion. 

En effet, d'autres endroits ont déjà été ravagés de cette 
sorte par ce qu' i l  est convenu d'appeler des m i n i -tornades, qui 
ont l ieu régul ièrement tous les ans aux envi rons du 15 août 
ou au moment des équmoxes. 

Ces m i n i -tornades sont en réal ité aes tourbi l lons d'air  pou­
vant attei ndre des vi tesses rotati ves de 1 50 km/h, ce qui 
prod u i t  pou r la végétation se trouvant sur leur passage de 
véri tables couperets en forme de scies c i rculaires q u i, su ivant 
l a  conformation d u  terra i n ,  peuvent se diviser en p lusieu rs cou­
rants d'a i r  se contrariant les uns les autres. I l  semble que ce 
soit le cas ic i .  

Comme d'ai l leurs on peut le constater, d'autres points géo­
g raphiques peu éloignés du l i eu-dit de Cal l et-Rendon, ont été 
saccagés de l a  même mani ère et sans doute à l a  même date. 

Or, dans ce phénomène natu rel de m i n i - tornade, il y a 
toujours un aspect d'aspi ration.  Les plantes sectionnées par 
torsades sont aspi rées pour être transportées et rejetées plus 
lo in.  I l  n'est poi n t  rare dans notre rég ion de voi r, l es JOUrs 
où ces tornades se mani festent, les tu i les d'une maison, quoi­
qu'attachées aux poutrel les de l a  toiture, se soulever et être 
déportées par le vent violent jusqu'à plusieurs centaines de 
mètres. 

Certai nes éclatent l i ttéralement dans l es a i rs, alors que 
d'autres viennent se poser c comme en douceur ,. sur l e  sol, 
d'aut res encore y sont violemment projetées. 

I l  est exc lu qu'un tel phénomène a i t  l ieu pendant un 
orage, on a vu des tornades par c i el dégagé, de jour ou de 
nuit.  De pl us, l 'endroit  précis de la formation de ces tornades 
est très dél i m i té, comme dans l 'exemple vieux d'une d i zaine 
d'années que j 'ai  expl iqué à M .  Chasseigne et qui le rapporte 
dans son article.  

Ce sont ces tornades qui sont à l 'or igi ne des pluies de 
g renoui l les, des plu ies de !-ang, ou aut res, suivant qu'el les asp i ­
rent l 'eau d'une r ivière avec d e s  tétards, ou de l a  terre avec 
de la bauxite, etc . . . , etc . . .  

Ce sont l à  des phénomènes très naturels et i l  s e  trouve 
qu'en f in août 1972 l e  pied d'une m i n i -tornade fu t s itué 
quelque part dans un bois sur la commune de Montauroux. 

Cela dénote en fin de compte une bonne chose pour 
I ' U folog ie . 

C'vst que, comme je l 'écris pl us haut, si un vrai  U fo l ogue 
ne c roi t pas n ' i mporte quoi,  i l  faut aussi constater que ceux 
qui ne sont pas i n i t iés à cette Science nouvel le  hésitent de 
moins en main.; à penser, devant un événement qu' i ls j ugent, 
à raison ou à tort, c anormal ,. ,  à signaler ce fait  et que des 
m i l l iers de personr:es se déplacent pour c voi r  ,. . Ce qui  revient 
à c·:mc i Lire que les énigmes des U FOs intéressent beaucoup plus 
de monde que l 'on pou rra i t  l ' imagi ner et que notre comporte­
ment qui, hier encore, était jugé comme c extravagant ,. ,  est 
aujourd'hui à la mesure de notre C i v i l i sation.  

J . -L. FOREST, 
Société Varoise d ' Etude des Phénomènes 

Spatiaux (S.V . E .P.S.)  

e J e  viens de recevo i r  LDN L no 123 . Fél ic i tat ions à 
MM. F rançois et Chasseigne. Voi là au moins une enquête 
sérieuse et loin des divagations de tous poi ls  proposées par 
diverses revues qui se prétendent plus ou moins spécial isées. 

Pour en reven i r  aux possi bi l i tés de l a  foudre, je voud rais 
vous c i ter un cas que je connais personnel l ement, il est récent, 
entre 1950 et 1955, et vous pou rrez l e  citer afi n d 'édifier les 
lecteurs. Il y a près de Montmarault  (Al l i er) ,  un petit vi l lage 
qui  s'appe l l e  Saint-Bonnet-de-Fou r, et où j'ai eu l ' occasion 
d'enseigner c inq ans. Cs vi : lage possède une rema rquable 
peti te ég l ise romane, or l a  foudre est un jour tombée sur le 
c locher à huit  pans.  Eh bien ! le  c l ocher a été vri l l é  sur toute 
sa hauteu r, l i ttéralement t i rebouchonné, et le sommet a accom­
pl i presque un dem i -tour. Comme c déta i l s  ,. i l  est bon de 
préc iser que les p ièces maît resses de la charpente étaient 
consti tuées par des poutres dont la section éta i t  de 35 cm x 
25 cm. Entre nous les mal heureux arbres de Montauroux avaient 
bien peu de chance de c fai re le poids " ·  J 'ajoute rai encore 
que le c l ocher nE:: portai t  aucune t race de brûlure.  

M .  G I RAUD. 

R E F L E X I O N S  

e A chacun d'entre nous i l  e s t  souvent posé comme argu­
ment majeur de refus de l a  réa l ité actuel l e  des OVN ls cette 
réflexion apparemment pleine de bon sens, et qui  peut nous 
lai sser coi : 

- Si des extra-terrestres visi taient notre monde, i l s  pren­
draient contact avec nous 1 

Il semble en effet aberrant que des intel l igences parcou­
rent des d istances considérables pour ven i r  sur une planète et 
ne se souci ent pas de ses habitants. Et pou rtant lorsque l 'on fait  
ti de l 'énorme van i té ptoléméenne qui  paral yse notre objec­
tivi té, la réponse arr ive faci lement : notre i ntel l igence vis-à­
vis de ces êt res est sans doute encore comparable à cel le  d'une 
poule avec nous. On comprend alors l e  peu d'avantages que 
t i reraient les i nterlocuteurs de tels d ia logues ! Ces êtres, en 
pl us, possédant certai nement des langages synthétiques et télé­
pathiques parfai tement incompat ibles avec notre coquettement 
de mots Qui  rend si malaisé déjà notre compréhension mutuel le. 

I l  existe une autre raison à thèse, convai ncante aussi pou r­
vu qu'on en accepte le postul at, expl iquant l a  présence disc rète 
et le comportement i ncongru de ces c humanoïdes d'ai l le u r� '" ·  

- C e  fai t  est remarquable e t  important.  - L a  Tradi t ion indi ­
que assez c la i rement, du moins l o rsque l 'on s'y penche sans 
préjiJgés n i  dogmati sme, qu'après un temps d'expériences, 
c époque bén ie où les d ieux vivaient parmi les hommes ,. , faite 
pour commencer ou recommencer une c réation terrestre ori g i ­
nale, c ces dieux q u i  nous f i rent à l e u r  image ,. retournèrent 
dans l es nues, au g rand dam des humai ns, et concl u rent un 
pac te entre eux afin de ne plus déranger le déroulement normal 
de not re évolution.  

Et ce que certains n'osent c roi re, ou ne professent qu'à 
dem i ,  je le pense sans c rai nte, comme vous sû rement, notre 
human i té est comme une expérience génétique observée, et 
pourquoi pas gu idée et protégée par de nombreuses c huma­
n i tés ,. galactiques afin de s'accom p l i r  à leur égal dans une 
réa l i té qu'aucune i magination ne peut encore concevo i r. 

Vu sous cet ang l e  l 'ésotérisme des rel i g ions, en passant 
par les rois-dieux et les prophètes, le g rand-œuvre et l es MOC 
ou plus étrange encore deviennent enchaînement admissible 
d'un processus commencé depuis que notre monde fut t i ré du 
chaos par l 'a l t ru isme d'une pure intel l igence. 

A m i calement votre . . .  
Georges B E RGER . 

e L'article c Les 1 nsat isfaits ,. m'a plu ( c Pages supplé­
mentai res de LDLN, févr ier  73 ) .  I l  est tel lement vrai,  comme 
vous l e  di tes, que ce sont des c i n térêts sordides ,. qui  gui­
dent l e  monde ! Tant que les hommes n'au ront pas appris l a  
sagesse et l 'humi l i té, i ls conti nueront à s'enfoncer de plus e n  
p lus dans l a  n u i t  qui  l e s  entoure. N ot re action nous fai t  espé­
rer de pouvoi r un jour enfin c ro i re à un ave n i r  mei l leu r, et 
nous aidons à bât i r  cet aven i r, tant il est vrai que les hom­
mes ne sont pas seulement les habi tants de l a  p lanète Terre, 
mais aussi ceux du cosmos. J e  souhaite que de plus en plus 
de gens ouvrent leur espr it  à cette vé rité et rejoignent nos 
rangs d' i nsatisfaits.  Mais il faut pour cela qu' i l s  se débarras­
sent de leur complexe de supér ior ité et ne c raignent pas de 
déranger quelque peu leur pét ite vie bien t ranqui l l e  . 

J 'ai été très heureux de voi r  deux de mes t raductions 
dans LDLN de février.  Ce sont en effet les p remières et je 
dois d i re qu'el les me rendent encore plus f ière de fai re partie 
de ces • i nsatisfa i ts ,. dont on r i t  tant ! Mais tout l e  monde 
connaît l e  proverbe : c R i ra bien . . . " ·  

Ch. ZWYGART. 

Nos Activités 
E N Q U ETES : Tout abonné peut deveni r  enquêteur et recevoi r 

la Carte Offic iel le d' Enquêteur p l us l 'Aide-Mémoi re. Ces 
enquêtes étant bénévoles, el les sont facul tatives, bien en­
tendu. 

R E S U FO (Réseau de photographes du ciel) : Dans presque tous 
nos numéros f igurent des a rt ic les à ce sujet, qui  donnent 
les rensel gnements nécessaires. Les personnes concernées 
doivent expéd ier les pel l i cu l es développées (avec une en­
veloppe tim brée pou r l a  réexpédit ion) à M . MON N E R I E, 
8, passage des Entrepreneurs, 750 1 5  Paris.  
Ne pas oub! ier  de fou rn i r  les renseignements indispensa­
bles à l'exploitation éventue l le de ces t ravaux : l ieu de 
prise de vue, date, heure, hauteur, azi mut, caractéri stiques 
de l ' apparei l ,  d iaphragme u t i l isé, émulsion, température 
relevée. 

F I DU F O  ( F ichier I n formatique de Documentation sur l es U FO) 
a besoin de nombreux parti c i pants pou r établ i ssement de 
f iches. Quelques heures de travai l chaque mois suffisent. 
Ceux qui  peuvent aider à l 'é labo ration de cet out i l  indis­
pensab:e pour l a  recherche seront l es bienvenus. Secréta­
riat : M. J ean-Claude VAU ZELLE, 6, rue Scarron, 92260 
Fontenay-aux- Roses. (Tim bre réponse S .V. P . ) .  

G T R  : L e  Groupe Technique d e  Recherches est assez spéci a l i sé 
et demande la part ic ipation de techniciens avertis, atm 
de résoudre les p roblèmes de l a  détection des M .O.C.  Res­
ponsable : M. René OLLI ER, 8, passage des Entrepreneurs, 
750 1 5  Paris. {Timbre réponse S.V. P . ) .  

R E C H E R C H E S  D'ARC H I V ES : Ceux qui y partic ipent sont sou­
vent émervei l lés en constatant tous les fai ts méconnus que 
l'on trouve en fou i l l ant systématiquement la presse. Res­
ponsable : Mme G U E U DELOT, 28, rue Léa-Bouyssou, 40 000 
Mont-de-Marsan. {Timbre réponse S.V . P . ) .  

TRADU C T I O N  : C e u x  qui peuvent effectuer de très bonnes t ra­
ductions peuvent se faire connaître en indiquant l a  lan­
gue chois ie et, le cas échéant, s ' i ls  sont b i l i ngues. (S'adres­
ser au siège c LU M I ERES DANS LA N U I T  », 4340 0 Le 
Chambon-c;u r-Lignon, F rance) . 
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Un Goniomêtre de poche 
L 'ufologie devient une science, et la base de 

toute science est la mesure. La nécessité de pren­
dre des mesures exactes apparut très tôt dans 
notre étude. Mais la nature fuyante et imprévisi­
ble des M.O.C ne permet généralement pas de 
mettre en station un théodolite, appareil idéal 
certes, mais rare chez nos lecteurs et que J'on 
ne peut porter sur soi en permanence ! 

L 'habitude est prise depuis quelques années 
de condidérer la dimension angulaire des objets 
ou des repères soit par rapport à des astres, soit 
à des millimètres vus à bout de bras, ce qui est 
très rapide. 

Cette solution étant prompte et efficace, il 
nous a paru utile de la perfectionner. A cette 
fin nous avons conçu un petit appareil simple. 
C 'est en fait un fort bristol plastifié qui ne doit 
jamais quitter nos amis. De même format que la 
carte d'enquêteur, il en est son complément indis­
pensable. 

Sur Je bord supérieur est imprimée une échelle 
millimétrique. En tenant la carte à bout de bras 
on peut voir immédiatement le nombre de milli­
mètres qui occultent J 'objet, ou la distance entre 
deux repères. 

La distance œil-carte a été choisie de façon à 
correspondre à J 'allongement d 'un bras moyen en 
respectant la condition : 30 minutes d'arc égalent 
5 millimètres. Cette distance est de 0,57 mètres. 
A fin d 'utiliser au mieux le gonio, on peut y joindre 
un fil de cette longueur qui, tendu près de J 'œil, 
permettra dans un premier temps d 'habituer le 
bras à se tenir à la distance correcte. Cependant 
si le bras reste bien tendu, les erreurs seront 
insignifiantes mais, attention, le bras fléchit faci­
lement ! 

VENTE ACCRUE EN LIBRAIRIE 
L a  nouve l l e  form u l e  d e  notre revue permet m a i n­

tenant u n e  d iffus ion beaucoup p l us i mportante. 

Voudr i ez-vous nous s i g n a l e r  : 

1 )  des ad resses de l i bra i ri es de votre loca l ité,  
ayant u n e  certa i n e  c l ientè l e  pour l es l ivres re l.atifs 
aux M .O.C.  et autres questi ons non conform i stes, 

2 )  s i  vous avez contacté perso n n e l l ement tel  ou 
tel l i bra i r e ,  et s ' i l  accepte d e  fa i re u n  essai  d e  vente 
d e  L .D .L .N . 

Nous ferons le reste en nous a d ressant à ces 
l i bra ires .  M erci .  

C AMPAG N E  N ATI O N A L E 

La carte comporte ensuite une table donnant 
directement la valeur du nombre de millimètres 
en minutes et degrés d 'arc. 

Ensuite un grand tableau, qui est Je centre cal­
cul, permet de traiter tous les problèmes simples 
de géométrie qui se posent à J 'enquêteur comme 
au témoin ; sans papier ni crayon, sur simple lec­
ture. Il se présente sous forme d 'une table à 
deux entrées. Les réponses étant à J 'intersection 
des lignes et des colonnes. 

Pour des angles simples il donne la dimension 
réelle d 'un objet situé entre 1 m et 10 km. 

Les utilisations de ce tableau sont nombreu­
ses. Il permet à J 'enquêteur sur Je terrain de con­
naÎtre les dimensions d 'un objet sachant la dis­
tance des repères donnés par Je témoin. 

On peut également déduire des distances, con­
naissant les dimensions ; s 'entraÎner à apprécier 
la distance des avions, sachant leur longueur, etc.  

En déplaçant mentalement les virgules, on peut 
connaÎtre les angles sur les photos, et si on a 
un deuxième paramètre (distance) , on peut en 
déduire le troisième (dimension) . 
Un  exemple concret. 

Le témoin dit à J 'enquêteur que J 'objet posé 
au sol avait une extrémité près de tel buisson 
et J 'autre près de telle pierre. L 'enquêteur tend 
son gonio ; du buisson à la pierre il y a 10 mm. 
Le tableau 1 donne un degré. Le témoin assure 
que la « soucoupe '' était à côté de ce piquet, 
situé à 500 mètres. Sur Je tableau Il, à J 'inter­
section de la colonne 500 m et de la ligne 1° on 
trouve la dimension : 8, 72 m. 

Pour être clair Je tableau ne porte que des 
chiffres ronds, mais leur progression est étudiée 
pour extrapoler facilement Je chiffre désiré par 
addition. 

Au recto du carton il y a Je mode d 'utilisation. 
Une explication très complète est donnée dans la 
dernière édition de J'aide-mémoire de J 'enquêteur. 

Le goniomètre de poche a été conçu par Je 
réseau de surveillance photographique du ciel, 
RESUFO. 

Le responsab le  du réseau 

M. MONNER I E . 

N. B. - Le goniomètre de poche est en vente au 
Siège de LDLN (comme pour les abonnements) au 
prix de 1 ,30 F franco. I l  est plastifié et d 'un format 
légèrement i nférieur à celui d'une enveloppe normale. 
Règlement en timbres accepté. 

D' O BS E RVATIO N 1 973 
Comme l 'an dernier,  e l le  débutera d è s  le mois d e  ju i l let ; l 'effort pri ncipal s e  portera 

chaque fin de semai ne, du samedi à 2 1  heuras au di manche à 2 heures, et pour ceux qui  
le pourront jusqu'à 6 heures. 

M EM ES CONSIGNES QU 'EN 1971 ; se munir de jumel les, instrument astronomique, 
camera, boussole, détecteur, apparei l  photo ( participez au réseau de photographes R ES U FO) 
(Voir << Nos Activités n page 26) . 

Bien noter par écrit les observations éventuel les de M .O.C. et nous l es adresser. Bon 
courage et merci ! 
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MYSTERIEUSES SOUCOUPES VOLANTES 
avec la partic ipation d'Aimé M ICHEL et de Jacques VALLÉE 

par le Groupement « LUM IERES DANS LA N UIT » 

( ouvrage présenté par F .  LAGARDE)  

Pour  l a  première fo i s ,  un  ouvrage de ce genre est 
réd igé par une équ i pe de spéc ia l i stes : chacun tra ite 
du domai ne qu ' i l connaît particu l i è rement, ce qu i  a été 
trop rarement le cas jusqu 'à ce jour .  D 'autre part, l es 
enquêtes sont rée l l ement vécues par l e  l ecteu r  : l 'au­
thentic i té de ce l l es-ci avec les témoignages· et les 
traces éventue l l ement re l evées sur  le terra i n  est garan­
tie, et ce la  s ign i f ie  que les enquêteurs sont connus ,  
les  témo ins rée l l ement entendus,  l es l i eux d 'observa­
t ion v is i tés et access ib les  pour tout contrô le ,  les  photos 
authenti ques et les croqu is  refl étant la réa l ité de ce 
qui a pu être re l evé. 

Pou r l es l ecteurs de LDLN est ti rée une édit ion spé­
c ia le  numérotée au pr ix de 30 F Franco. Veu i l l ez adres­
ser vos commandes aux Ed it ions ALBATROS, 1 4 ,  rue 
de 1 'Armor ique 1 750 1 5 Par is  ( jo i ndre un chèque posta l 
ou banca i re) . 

En vente également dans les  l i bra i r ies ,  a ins i  qu 'à l a  
L ibra i r ie  des  Archers,  1 3 , rue  Gaspar in  1 69002 Lyon ,  
au p r i x  de 38 F pa r  poste . C .C .P .  Lyon 1 56-64. 

(Ci-contre photographie de la couverture de cet ouvrage, 

dont les diverses couleurs ne sont pas rendues) . 

Pour nos autres od vrages sélectionnés, 

vo ir notre No précédent 

LES ACARDNS L.D.L. 
(avec une couleur qui  tient et un 

support résistant) 

( di a mètre réel 1 4,50 cm ) 

pou r macaron : 2,00 F 

pou r  3 macaro n s  : 4,50 F 

pou r  5 macarons : 6,00 F 

pou r 1 0  macarons : 9,00 F 

pou r 20 macarons : 1 5,00 F 

( S'adresser a u  s iège d e  l a  Revue, comme pou r  

a bon nements ) .  

L U M 1 È R E 5 D A N 5 L A  N U 1 T 
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